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ELECTIONS A BREVE ECHEANCE
3e REUNION ANNUELLE 
DES ANCIENS DE RIGAUD

Tél. Queen 2214 E. JOSEPH
La science a prouvé que les pieds 

causent plus de trouble à l'humani
té qu’on se l’imagine.

POURQUOI SOUFFRIR 
Donnez votre commande à des ex

perts orthopédiques.
Nous manufacturons aussi: 

Bretelles —■- Arches
artificiels et à extension.

BANK STREET 
TAXIRIDEAU LES CONCESSIONS.

“LA FAIBLESSE dé la méthode
[actuelle
і que le gouvernement ne disposant 
|pas de la majorité doit s’appuyer 
jsur un groupe de l'opposition pour 
jse maintenir au pouvoir. Cela a 
pour résultat le marchandage poli
tique entre le gouvernement et les 
progressistes et ainsi on fait le sa
crifice de l’intérêt national aux exi
gences des partis. Les progressis
tes détiennent la balance du pou
voir entre les deux vieux partis et 
se prévalent de cet avantage pour 
extorquer du gouvernement des 
concessions qui ne répondent pas 
entièrement à l’intérêt de tout le

SEPT SEDANS X
125 H RUE BANK 

A. GRAVEL, OTTAWA, Ont. ?

e Borbridge 

•A RUE OSGOODE
est surtout évidente parce

----------- Bazinet, Ste-Anne de Prescott, M. le
SOUS LA PRESIDENCE D’HON- curé P. Major, Ripon, MM. Paul 

NEVR DE MGR L. N. САМ- і Labelle et J.-B. Oaboury, avocat».
PEAU, VN ANCIEN DU COLLE-,Dr Damlen St"Plerre’ Pord C1,y' M 

l’abbé D.-D. Bélanger, curé de Four- 
GE BOURGET, A EU LIEU MAR. ' п,вгїШе M „..E. PtHeau, gérant 
DI A LA SALLE NOTRE-DAME ;Де ,a Banque Nationale Canadienne 
UNE VEILLEE DE FAMILLE

échec en Chambre M. King demandât que de subir un 
ferait la dissolution du parlement et irait devant le 

L’administration financière du gouverne-

Membres
1ES DE BANQUE TRAN- 
ï A L’ORDINAIRE. ABONNEZ-VOUS AU 

“CANADIEN”
E. JOSEPHpeuple. — 

ment accusera un 
prévisions budgétaires ne comportent aucune écono
mie. — L’attitude des progressistes.

déficit de 60 à 80 millions. — Les Coin Cooper et Bank, Ottawa. 
400 Cooper.à Hull. M. le Dr J.-Bte Rélanger, 

M. J.-E. Woods, M. le Dr E.-J. Au
bry, M. Raoul Aubry, M. G.-A. Sé
guin, St-Sixte, MM. les abbés D. 
Rollln, vicaire à St-Rédempteur de 
Hull, Eugène Labrosse, vicaire à 
la cure de Notre-Dame d’Ottawa, 
Pierre Huneau, vicaire à St-Ré
dempteur de Hull, Dr Edouard La- 

I verdure, de Hull, M. Florimond 
I Brisson. pharmacien, M. Mivllle 
: Belleau. M. Raphaël Parent, de 
Rocklanci, le R. P. Nestor Vaillan- 
cour, assistant-supérieur au collège 
Bourget, les RR. PP. Alphonse Gau
thier et Wilfrid Sénécal, C.S.V.. pro
fesseurs à Bourget, M. l’abbé J. 
Ethier, de l’Hospice Saint-Charles, 
M. le curé J. T. Browning, de Bays- 
water, le R. P. John Tagne, O.P., le 
R. F. Edouard Lamarche, O.P., MM. 
Avila et J.-Bte Pharand, de Hull, 
M. Georges Pouliot, Hector Le
mieux, M. l’abbé Alban Lapointe, 
M. Emile Latulipe, M. l’abbé E. 
Rollin, vicaire à St-Cha rles, les ab
bés Delphis Rollin. Victor Pari
sien, Albert Vachon, Albert Grenier, 
Emile Méthot, M. Charles Michand 
et Victor Barrette.

Tel. Q. 477»
POUR TOUS LES ANCIENS DE 
LA REGION. — NOMBREUSE 
ІВТ DISTINGUEE ASSISTANCE.

1 AVIS MALAISE DANS TOUT LE PAYS 140 ASSISTANTS
A tous ceux qui ont l’J 

tention de s’acheter un pk] 
no nous pouvons éparenJ 
de $50.00 à $100.00 en leJ 
demandant de venir direcy 
ment à nos entrepots ou vpJ 
aurez à des membres de? 
compagnie qui vous donnti 
ront une cordiale réceptioi]

L’Amicale des Anciens Elèves du 
Collège Bourget. Rigaud. a tenu, 
mardi soir, à la salle Notre-Dame, 
se troisième réunion annuelle, sous 
la présidence d’honneur de Mgr | 
L-N. Campeau. P.D.. vicaire-géné- ! 
rai du diocèse d'Ottawa, de M. Char
les Thivlerge, de Montréal, prési
dent de l’Amicale, et président de 
la soirée. Le R. P. Joseph Latour, 
CSV., supérieur, et les RR. PP. 
Nestor Vaillancourt, assistant-supé
rieur, Alphonse Gatithier et Wilfrid 
Pénécal, C.S.V., représentaient l’Al
ma Mater.
/ L'organisation de cette veillée de 
famille avait été confiée au dévoue
ment de M. l’abbé René Martin, 
secrétaire de Mgr l’Archevêque 
♦‘Ottawa, et l’un des directeurs de 
l’Amicale. Les “Anciens” de Bour
get de la région d’Ottawa avaient 
répondu avec l’entrain des temps 
passés à la courtoise et maternelle 
lévitation. Près de 140 Bourget-

est à peine en branle que l’on parle déjà de la dissolu- 
du parlement et d’un appel au peuple à brève échéance, 

gouvernement l’intention de procéder rapidement et 
autant que possible le débat sessionnel. Cette prévision 

la déclaration du premier ministre King qui a an-

La session
R. K. Anderson (conservateur).i prochaine

si on prête au
LES TAXES.

“C’EST LE DEVOIR du gouver
nement de faire tout l’effort possi
ble pour réduire la taxe. Le seul 
moyen de rendre le Canada prospè
re est de protéger nos industries et 
notre agriculture de telle façon à 
ce qu’un marché profitable puisse 
être maintenu.” — M. Anderson.

bréger
muie surtout sur
cé au début de cette semaine que le gouvernement reconnaîtra le 
it moral des dépositaires de la banque Home à une indemnité. 

L’empressement qye M. King met à faire connaître cette décision 
déjà un signe avant-coureur des tactiques préélectorales. Par cette 

](,s libéraux pourront puiser 5 à 6 millions dans le trésor pour 
distribuer aux déposants de la banque. C’est évidemment une tac- 

LEACH, CLEGG lue électorale de tout premier ordre mais peut-être un peu coûteuse 
ir le pays.

Nous sommes les - 
agente pour les Pianos NÔ 
heimer et Dominion.

ЩЖ

IJ J
_& LEACH La procédure est de mauvais cette année absorbe plus de 20 p. 

ût M King a attendu à la veil- 100 de la production manufactu- 
élection pour reconnaître rière. Ce fardeau très lourd com

promet d’une façon alarmante no
tre prospérité. Et ce qui contribue 
à accroître le malaise c'est assuré-

POLITIQUE NATIONALE.
“LA POLITIQUE dont nous 

avons besoin doit être rédigée de 
façon à répondre aux besoins de 
toutes les parties du pays, en tant 
que la chose est possible: c’est-à- 
dire une politique vraiment natio- 

H. Marier (libéral).

Le Foyer de la Musique.

droit moral des déposants. L'ar- 
re-pensée du gouvernement est 
peu dissimulée que dès le lende-
iin toute la presse parlait d'élec- j ment les derniers discours de M.

і King qui, ni à Toronto ni à la 
chambre, n’a promis de réduire la

RUE BANK — près Laorii

____________ 30-6-13-261

m prochaine.
!} V. de BOURGET.

LES PREVISIONS taxe. Il ne peut plus le faire puis- 
Aussitôt après avoir disposé de ; que <80n administration financière 

réponse du discours du accuse un déficit, 
ône le gouvernement a déposé 
s prévisions budgétaires et n’a
s tardé à se former en comité des ! Au parlement la situation politi- 
bsides pour faire adopter les cré- que n’a rien de rassurant. Le mi- 
ts sans délai.

NAP. CHAMPAGNE! ba dépense prévue de notre ad- dissolution par suite de l’attitude j Le Dr J. U. ARCHAMBAULT, 
!tnistration pour la nouvelle an- de réserve adoptée par les progrès- médecin général de l'Union Saint- 

•e est de $342.036,597. L’an der- sistes. j Joseph du Canada qui a été élu
er cette dépense était de $400,-, La dernière convention des Grain pour la 16ème fois, président du 

Edifice La Banque Nation*®1-850 ce Qui indiquerait que le і Growers fait croire que le troisiè- conseil local de Hull de cette So- 
[Duvernement a fait une économie me parti à cette session ne fera pas ciété.
L $58.535,253 ce que prétendent de compromis avec le gouverne- 
railleurs les ministériels.
j Mais voilà comment on peut fai- ц est assez significatif qu’il n’ait 
e des économies apparentes. L’an pas proposer d’amendement au dis- 
ernier on comptait dans les dépen- ; cours du trône.
bs $56,000,000 pour le Canadien | Le gouvernement n’annonce rien 
iational et $900,000 pour la mari-, au sujet du tarif. Les conserva- 
e marchande. Cette année on doit j teurs laissent le champ libre aux 
épenser $60,000,000 pour le Ca- progressistes qui ne proposent .au- j 
adien National et $668,000 pour Cun amendement. Il est évident

жfessionnelli j ES TAUX.
“UNE REDUCTION des taux de 

ransport coûterait cher et devrait 
tre payée par tout le pays, surtout 

par le consommateur."

tains se pressaient dans les vastes ASSOCIATION
4alles mises à leur disposition.
4 Ceux qui OU! vécu dan» la maison J)£ CONSERVATRICES
que protège Notre-Dame de Lour-

M Marier des n’avalent pas à apprendre, com- , , . . ,m. mûrier. JT „ . , L’association des femmes conser-
me il est doux et bon pour des frè-, . . . , .. .T , a, . . 1 vatrices de la ligne de Britannia n
res d habiter ensemble, même loin!.., ... . ,, . , .і , , . , . été constituée mardi soir à la salle
de la table du père de famille. L in-, . , , i,,, . du canton de Nepean à Westboro.umlté la plu» douce, 'eu souvenir. lCeMe a.soclaUon ,ancera
Ге °”8 68 Kes u co Ke‘ ^a 81 une campagne de recrutement et I *> 

modeste, la rencontre de vété- ! , , , , , ... k|. ,, tiendra plusieurs réunions publi-1 ■
ns des premières vingt-cinq an- . ... ., A. ., ques dans l intérôt du parti conser
ves d existence et pour les profes- vateur

leurs celle» de leur» élèves d autre- ' "^)11к1т Goffln préeldalt la

pour faire enquête sur chaque j ^ aU 0Ur U ’ onneur de | réunion, Mme Arthur Merrlan a été 
item.” M. Marier (libéral)., , 1 A,ma’ partagèrent les courtes jé|ue préeldente de ,a nouvelle asso-

j tcWpréeiâftnbl re que dp-« |,ré»7dente,,,h0MraDe0aMme‘1 JMtW
jul»e M. Me.,beu ,e Chef conserva-jv(eux ац РІМ Jeane. de Té.ève «.п,» ^ иГ“рХм.Ге, мГ.

1 ’• | saut de 1879 au bachelier de 1924.'. j gykea ea, serrétalre.
on sentait revivre une même fierté 
d’avoir été les disciples de maîtres | 
tels que les Chouinard, les Joly, les I 

fin du mois d’avril Ide du pain et du travail et le pre- Charlebois, les Richard, les Char-1

dresse en

îLES PROGRESSISTES
gAVOCAT

nistère est en danger Immédiat de
UNE REVISION.

“JE CROIS avec raison que 
le tarif doit être entièrement ré
visé pour s’adapter aux condi
tions nouvelles. J’irai plus loin: 
je dirai que la seule façon de 
faire cette révision c’est en consr 
tituant une commission du tarif

AVOCAT

E 4-К-ХК-Ж-Х»

18 RUE RIDEAU 

Tél. Queen 61

Les BuvardsLES RELIGIEUSES DU 
PRECIEUX-SaNG A ROME!AVOCATS , * j

Thompson, Côté, 
Burgess et Thomps

Nous apprenons que les Soeurs 
Adoratrices du Précieux-Sang, dont 
la maison-mère est à Saint-Hyacin-

Les plus grandes Compa
gnies s’accordent à dire que 
l’annonce faite par l’usage des 
buvards est celle qui rapporte 
toujours les meilleurs résul
tats. Un bon buvard est tou
jours bien reçu. Nous avons 
des Buvards artistiques et li
thographiés dans toutes les 
couleurs s’appliquant à n’im
porte quelle profession, indus
trie ou commerce.

у?» іM. A. E. Honeywell a été le prin
cipal orateur. Il a tenu le gouver
nement actuel responsable de la 
crise du chômage que nous traver- 

Les autres orateurs furent

DU RECOURS.
"AUJOURD’HUI le peuple deman-the. doivent ouvrir une maison à (

W
i marine marchande mais pour ne que la députation de l’ouest ne veut 
as avoir à annoncer un surplus pas provoquer de vote avant le mo- 
e 2 millions dans les dépenses on j ment opportun, 
e compte pas cette dépense com- On s’accorde à dire dans les mi
le on le faisait l’an dernier. і lieux parlementaires que les pro-

I Le gouvernement, à cause du ; gressistes n’hésiteront pas à ren- 
Inarché monétaire favorable a pu | verser le gouvernement sur le bud- 
lonvertir des obligations de 5 Уг à get si le tarif n’est pas réduit.

p. 100 ce qui lui a permis d’é
conomiser $2.375.000. La ré-inté
gration civile est réduite automati
quement de $1.210.00 et la colo
nisation militaire de $1,500,000.
Enfin l’intérêt de notre dette publi- raft maintenant inévitable, 
hue est cette année 5 millions de 
moins que l’an dernier.

Le gouvernement peut donc dif
ficilement prétendre avoir économi
sé nos deniers alors que dans sept 
départements il y a augmentation, і

AVOCATS Rome vers la 
prochain.
quitteront au commencement 
vril, à destination de la ville éter
nelle. le monastère de Saint-Hyacin-

Huit à dix religieuses mier ministre King lui répond Pr r j bonneau et les Ducharme. La pré- 
d’a- [des statistiques sur notre commerce 

extérieur.”
MM. W. F. Garland, M. Donald 
MacEachern, M. John W. Arnott et 
M. V. S. McClenaghan.

sence du jeune et brillant supérieur V122 RUE WELLINGTOJ 
Tél. Queen 3135

L-xd’aujourd’hui était bien venue pour 
montrer que Bourget garde à ses) 
fils un même culte d’affection et de 
souvenir reconnaissant.

On avait, heureusement, banni de I 
cette soirée, destinée à renouer des 
liens, les parties accoutumées des 
programmes dits officiels. La veil
lée n’eut donc pas la solennité des 
fêtes de la Bonne Entente, mais, 
en retour, la liberté aimable de cau
ser à coeur ouvert de l’Alma, des 
succès passés, des heures pénibles 
qui ont frappé sur elles comme sur 
les victimes nées pour de grandes 
oeuvres, enfin, de son avenir. Pen
dant la réfection — une surprise 
comme on les multiplie à Bourget 
aux hôtes toujours bienvenus—on 
eut cependant le plaisir d’entendre 
quelques paroles, attendues, celles- 
là, pour redire au collège sur la 
colline, la fidélité et la gratitude 
des siens.

M. R. J. Manion (conservateur).
the.

C’est la première communauté |pAS DK POLITIQUE.
Il n’est donc pas improbable que ! canadienne qui établit une maison, „EN j923. M. Fielding, alors mi- 

M. King ait résolu de faire une ses- à Rome. bistre des Finances, préconisait la
de demander Celle-ci possède des mona8l^re8" | stabilité tarifaire et ajoutait que 

une dissolution des chambres plu- outre la maison-mère de amt- y&- Loug devjon8 abandonner la politi- 
tôt que de subir cet échec qui pa- j cintre, à Nicolet, à Montr a . aux , deg réductions pour obtenir 

; Trois-Rivières, à Toronto, a Otta
wa, à Sherbrooke, à Lévis, à Jo- 
liette. à London, à Saint-Boniface, 
à Prince-Albert, à Brooklyn, à Port

land (Orégon) et à la Havane.

UN HERITAGE FANTASTIQUE j
CHIROPRACTEUR

!| Paris.
Zurich dit apprendre de source sûre 
qu’un Suisse richissime, mort ré
comment en Hollande, laisserait un 
héritage de deux milliards de 
francs. Cette somme fantastlqne 
deviendrait la «propriété de l’unique 
parente encore vivante du défunt, 
une dame déjà âgée, habitant 
Saint-Gall.

I Celle-ci aurait décidé de faire te
nir directement l’héritage à ses 
cinq enfante. L’un de ses fils est 
actuellement encore ouvrier métal
lurgiste à Winterthur. Il touche- 

| rait donc tout prochainement la 
, bagatelle de 100 millions de dol
lars.

Le "Volksrecht” de

O.TIDr IDA M. ROWL1 sion très courte et

CHIROPRACTEUR

Graduée de l’Institut j 
Palmer |

Edifice Jackson. Tél. Q. 6111 

Rés. Tél. Q. 181-w j

Venez voir nos échantillons et vous en serez émer-L’hon M. Robbcette stabilité, 
qui lui succéda l’an dernier, pen
dant la maladie de M. Fielding,

veillés. I
Les prix sont à la portée de toutes les bourses.
Téléphonez et nous enverrons un de nos représen

tants avec nos échantillons.

ONGLE D’ORTEIL adopta de nouvelles réductions tari-

rieur déclara à cette occasion, que 
і l’on venait de donner le coup de 

Ces jours 
derniers, M. King déclarait à To-

Et le ministre de Tinté-COMME CADEAU |le complot contre

LA MARINE ANGLAISE I mor^ д ]a protection. UN BEAU ET BON BUVARD est toujours appré- j ; 
cté et conservé.

Male ce ne sont là que les prévi- j 
sions. La dépense de 1925 seraCHIROPRACTEUR Paris. — Est-ce invention d’hu

moriste ou geste de majesté? Nous | Londres. — Les deux Irlandais ronto que c’était un arrêt temporai-
sans dire toutefois pour combien

certainement de beaucoup supé
rieure à celle de l’an dernier parce | citons le fait tel que le raconte !arrgtés il y a quelque temps à >e
Qu’au total des prévisions 11 faut ^‘‘Opinion’:’ [Portsmouth et accusés d’avoir en jde temps. Mais quelle est la politi-
ajouter les crédits supplémentaires "A l’occasion de la nouvelle an' leur possession la copie de docu- que du gouvernement sur cette im-
Qui pourraient être de 5 millions née, M. Mussolini a reçu, dit-on, de men(S secrets de la marine anglaise : portante question du tarif? Rien
et l’indemnité aux déposants de la]son souverain, un curieux fétiche: ont 
banque Home; un autre cinq mil-іl,n ongle de pied entouré de dia- dreg

Dr GEO. A. GRAR

J. O. Villeneuve & Co.
329 RUE DALHOUS1E,

CHIROPRACTEUR

Gradué du Palmer à Bow Street, à Lon- d’étonnant qu’un si grand nombre 
d’établissements industriels aient 

j Plusieurs lettres furent lues par fermé leur porte an cours de l’an-
Somme toute on peut compter "Cet onKle aTalt aPPartenn a“ jie magistrat, mais ce dernier passa née. Rien d’étonnant que le nom-

dès maintenant que notre dette sera Kros ortel1 de Victor-Emmanuel. aous gllence Ie8 passages compro-jbre des sans-travail soit si grand, 
augmentée cette année de 60 à 80 grand-père du roi actuel. mettants. Le vice-amiral Hotham La situation difficile que nous tra-
mlllicns et cela sans que le gouver- “Le "roi salant homme” laissait, éœoigna à la barre et déclara versons est due à l’instabilité de la 
aement ait rien entrepris de consl- P®UMer tonte l’année l’ongle de l u™ -Qu,en et(et ]es informations obte- ■ politique tarifaire dn gonverne-
dérable. La politique d’économie de ses d0,gta de pled: ,e ler ,an" nues par les accusés étalent de na- ment." — M. Manion.
UU’Il a préconisé et qu’il prétend T,er- 11 coupait cet appendice deve- ,цге à mettre en danger la marine | ...
«™ir mise en pratique a pour ré-inu lonK de plus d’un cent,mè,re: [britannique en cas de guerre. L’EST.
•ultat net d'augmenter noe oblige- I un ortèTre lni dpnnalt le poli et le| 
tloua d'une façon alarmante , brillant de la pierre qu’on appelle

oell-de-chat et l'enchâssait dans 
une monture en or rehaussée de 

Après quoi, Victor-Em- j

comparu
A NOS LECTEURSMGR L.-N. CAMPEAU

Mgr le Vicaire-Général, élève des і Vous ne sauriez croire le bien 
premiers âges de Bourget, M. Char- ! que vous ferez à notre journal en 
les Thivlerge, S. H. le juge Cons- j achetant de 
tantineau, et le R. P. Latour, supé- і leur disant

840 RUE GILMOUR TéL R. 6366mante. OTTAWA, ONT.
Tél. Queen 3924

nos annonceurs et en 
que vous avez vu leur 

annonce dans “Le Canadien.”
Nous comptons «ur votre encou

ragement.

rieur, annoncèrent, aux applaudis
sements de tous, les fêtes du 75e, 
fixées aux 27 et 28 mai prochain. 
L’invitation à rendre, dans le mois 
consacré à la Dame de la Grotte, 

,”L’EST DU PAYS veut accorder reine de Bourget, un solennel tri- 
IL A TOUT OUBLIE une part légitime à toute autre par- but de gratitude envers l’Alma, est

Salisbury, Md. — Mathias Mars- tie du pays: il veut une justice de ce jour transmise par la voix de 
hall, disparu depuis 32 ans vient égale pour tous mais l’est après ce journal, aux Anciens qui n’ont 
de retourner dans sa famille mais il [avoir subi les réductions tarifaires P» assister à la veillée de mardi. I 
a tout oublié sa vie depuis 22 ans. de l’an dernier qui ont paralysé ses Remarqués dans l’assistance: Mgr ( 

!a l'âge de 18 ans il fut placé dans industries n’est pas d’humeur à L.-N. Campeau. P.D., vicaire-géné-! 
une institution pour les faibles d’es- accepter maintenant une réduction ral du diocèse d’Ottawa, M. Charles 

le 9 janvier 1878. . quelques années il aides dépenses aux profits d’une sen- Thivlerge. de Montréal, président
, “Le quinzième avait été coupé le p« « « » " cherché partie du pays seulement.” de l’Amicale, le R. P. Joseph La-
,ler janvier de la même année, et,p^ > Д & |a „ fut conaldéré і M. A. Douce! (cnnservateur). Itoar' C'SV" d“ <'oMège

-, 1 orfèvre "avait pas encore eu le ( rs derniers il revenait! . . . .Bourget, M. le juge Constantlneau.
Cette situation fait naître un ma- temps de le monter quand le snuve- ^ g totalement oublié !. „„ ,, TOS Iм- >’abbé Bélanger, curé de Saint-

Dnmitrt8 Krand au milIeu de notre rain moUrU^‘ . . . jre qu’il a fait depuis sa dispari-
P°Pulation. Le contribuable se de- “Ce 8era,t cet ongle dUe le го11 П - 
mande

CHIROPRACTEURS Le système “Oil-O-Matic” est 
le meilleur pour le chauffa
ge de votre demeure. Six 
années de succès. Brûle 4# 
l’huile commune. Pas d’al
lumage spécial. Pas d’odear, 
suie ou bruit. Absolument 
sûr. Appliquable à n’impor
te quel système de chauffa
ge. Installé à termes faci
les. Vous payez tout en 
l’utilisant. Permettez-nous de 
vous donner tous les détails 
du coût d'installation dans 
votre demeure.

OILDocteurs
Hansen & MacMiu

CHIROPRACTEURS 

Laboratoire aux Rayons

TEMPERATURE
Du train que vont les choses rien 

d’étonnant que les taxes ne soient j 
Pas réduites, que le coût de la vie 
Augmente, que la crise du chômage
■'aggrave.

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE
FEVRIER

Du 1er au 2, beau et froid.
Du 3 au 5, orageux.
Dn 6 au 9, froid et venteux.
Du 10 au 12, plus doux.
Du 13 au 15. grésil et neige.
Du 16 au 19. humide et froid.
Du 20 au 23, pluvieux.
Du 24 au 25. plus clair.
Du 26 au 28, vague de froid. 

PHASES DE LA LUNE 
P. Q

diamants, 
manuel offrait ce bijou à sa fem- HE AlTél. Queen 2015

416-17 EDIFICE JAC1
_______Ottawa, Canada

La comtesse Rosine en possé-me.
dait déjà quatorze à la mort du roi, іque nos industries fer

ment leurs portes et que les Cana-, 
diens traversent la 
milliers chaque mois.

frontière par I
CHIROPRACTEUR

LE MALAISE
Docteur

J. C. R. STRATT0! ож@жс
Milton E. Rons

André-Avellin, M. le docteur E. Cbe-

s„n intemgence є»,

'dispenser est l’argent que l’on dé- j châtelain, curé de Buckingham, 
pense pour les autos dont se ser- j ^

.vent les ministres pour se promener Wrtghtville, MM. les abbés Emile | 
[au dépens du trésor public."

M. W. F. Garland (conservateur) |chevêché

P L.actuel aurait offert à M. Mussolini 
pour ses étrennes.”

Sous toutes réserves bien enten-;

CHIROPRACTEUR
GRADUE

109, O’CONNOR, OTTAW 

Tél. Queen 8022

ce que fera le gouverne- 
m™; tes Industriels L 

et n 03ent Pins s’engager 
et les capitalistes
œ âne l'on
lient leurs

développée et ne peut
(Tpeu

qu’une chose: ”J’ai eu beaucoup desont indécis
le curé J.-A. Larocque, detrop avant 

par une pruden- Janv. 31 
11.43 a.m.

Fév. 8 
4.49 p.m. 
N. L.

Secours, assistant-procureur à l'ar- 
d’Ottawa, Damien Se

cours, vicaire à Crysler. J. Pilon, 
! curé de l’Orignal, Pilon, curé de

se saurait blâmer gar- 
capitaux attendant des 

meilleurs pour placer leur ar- 
gent dans les 

C’est pour і 
toeur générale 
dons

C ONGRES NATIONAL POLONAIS i 

Détroit. — Les Américains d’ori- ;
Le professeur C.1 gine polonaise tiendront les 21, 22 ^NOTRE DETTE.

Boys, savant très célèbre d’Angle- et 23 avril prochain un grand con-1 “DEPUIS QUE LE gouvernement South Indian, J.-A. Séguin, curé de 
terre, est à faire des expériences grès national à Détroit. Plus de libéral est au pouvoir notre dette Wendover, Jos. Béchard, curé de 
pour déterminer la température des 1,000 délégués seront présente, a augmenté de $178.000.000 en Pointe-au-Chêne, A. Chénier, curé 
joues d’une jeune fille qui rougit., Ignace Paderewski, le célèbre pia- moins de trois ans. Voilà une si- de St-Albert, René Martin, secrétai- 
II prétend que la plus grande difti-1 nlste et Mgr André Cieltak, arche- tuation financière bien inquiétan- re de Mgr l’Archevêqne d’Ottawa, 
’évité de l’expérience est de faire vêque de Pologne seront au nombre te.” Dr J M Laframbolse, Dr -E. Ml-

rappeler que la taxe rougir la jeune fille. des orateurs du congrès. M. D. Sutherland (conservateur) lard, Dr J.-E. De Haître, M. ie curé

D.,Q.UNE CURIOSITE SCIENTIFIQUE

entreprises, 
cette raison que la cla-

Londres. 9 rCHIROPRACTEUR

і
Fév. 16 

4.41 a.m.
Fév. 22 
9.12 p.m.demande des élec- 

.. et M Kln8. voyant la situa-
l8S°e' pré,ère' а»ег an 

Peuple avant

Docteur
Ernest A. Manifid

CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer

380 RUE METCALf* 

Tél. Queen 2088

Edifice Jackson, RUE SLATER
Quand il fait beau le jour de la 

Chandeleur
L’hiver dure encore quarante jours. 
Eclairs en hirer, signe de neige 

prochaine, de vent et de tempête.

її -- ûue l’électorat se sou-
contre son administration.

11 euffit de
TéL Queen 5782-88

3

Ш UN ROMAN COMPLET DANS CHAQUE NUMÉRO ..■-Z

:
■;s

____
, . ■ "...

AU PARLEMENT

LE COUT DE LA 
VIE AUGMENTE

Le coût de la vie conti
nue d’augmenter. En jan
vier la pension hebdomadai
re d’une famille de cinq 
était $10.77 comparative
ment à 810.58 en décembre
et 8Ю.78 en janvier l’an 
dernier. En juin 1020 le 
coût de la vie était de 
816.02. Les prix de gros 
augmentent aussi très rapi
dement. Le chiffre indice 
en janvier était 16.5.2 con
tre 160.0 décembre et 156.7 
en janvier l’an dernier.

-W

CANADIENS! ❖

Quand voua aurez lu attentivement “VAIma- 
nach du Peuple” Beauchemin pour 1925,

Vous connaîtrez mieux votre pays et ses 
ressources inépuisables ;

Vous aimerez davantage votre province et 
ses institutions religieuses et nationales ;

Votre foi dans l’avenir de la patrie sera plus 
vive, et vous éprouverez plus de fierté à vous 
proclamer CANADIENS.

L'Almanach du Peuple Beauchemin 
pour 1025 sera en vente partout 
vers le 20 décembre. Prix: 25 
sous; par la poste 85 sous.

PUBLIE PAR LA

LIBRAIRIE BEAUCHEMIN Limitée

30, rue Saint-Gabriel, 30 
MONTREAL.

::
:::
і
♦
♦
♦

$
♦

і
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CORRESPONDANCES DE GRANDE SOEURв QucnJ ma Лата une lump, J, l. 
tppuance ma Jenna aual heeucej? 
рІиШгі Іе persennt ра lu repiuL, 
au Jour J hui et fa!la entre choix. Pour leV>fLe Foyer 

des Dames
A "Roger Bon tempe":

Le meilleur accueil voue est ré
servé au "Foyer des Dames” par la 
"Grande Soeur” qui vous salue af
fectueusement.

viendra-t-elle me dire qui a rai
son.”

A vous ma perle si délicate, J’of
fre mon amitié. Puis-je espérer en 
recevoir un peu en retour?

"Roger Bontemps”.

Vous avons une,lgn„ te UmpeTri^t -'Agrltrert U

nous offrons à des prix très wl Plas *** 
duits. Voyez-les! Achetez-lesi ie г1сЬеввв

pays.

source 
de notre

Je suis très heureuse de consta
ter que vous vous intéresses au pe
tit courrier et de plus que vous avez 
le désir d’y amener vos amis. Je 
les invite tous cordialement à pren
dre, à votre exemple, un pseudo et 
de temps à autres, écrire quelques

A toutes:

г=й£A WMP
“Roger Bontemps” vous salue!

A “Perle des Laurentides”:
Vous voulez faire la mystérieuse 

jolie perle cachée! ! ! Parions que je 
vais vous trouver?

% 16 RUE RIDEAU 
Voisin de la Gare.V y.

k□□□□ dit ]□□ Tête voyageuse. ne s'est pas
gi cômmtïe'ser^ mj

::-6=r « rrÆ-
be”№‘:„Q a voulu rétléch

eemblables poussé
lal°te es casses de la sod, 

ainsi de par le 
ài^Tteu pr€ 

Oui, P'

□□
Bonjour soeurettes. Bonjour 

frérots. M’accueillerez-vous dans 
votre milieu pour faire un brin de 
causette?

J’ai l’âge de raison, ne suis ni 
belle, ni. . . bien sage, je sors très 
peu et pourtant voyage beaucoup... 
Je vais dans tous les pays sans bil
let, et assise sur ma chaise.

J’irai prochainement à Rome 
chercher l’indulgence du Jubilé. 
J’ai de grands avantages n’est-ce 
pas?... Mon secret le voilà... je 

“Tête Voyageuse.”

Je compte donc qu’on aura la sa
tisfaction de vous voir figurer sou
vent au courrier.

Les soeurettes seront nombreu
ses à vous répondre, jeune philoso
phe. et j’aime à croire que vous se
rez satisfait de vos correspondantes.

En attendant “un amical bon
jour” pour fêter votre entrée au 
“Foyer des Dames”.

□□ y+*DD Ш1DDDD в
DDDD E. MILES*DDDD DDDD 1 IB jutes

■est bien
ue personne OU

de son sort. f
près personne n e 

sort, et voilà P' 
de la vie 
hésitant

... ..... 111,11,1*1,MHinmil,II,u,II,II,:i,i: iiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiniiiimiiiiiniiiiiiiiiiiiiuiiiiiniiiiiiiiiiieiiii

Articles de CoiffureI Seize ans
Mise au point entent

U à peu 
ent de son

rande route
voyageurs

і rien, et pis lue ce 
ge aux pèler 

suivre la lis

"Grande Soeur.”
Dans l’Eglise du Christ qui est son royaume, elles sont nombreuses 

les âmes qui sacrifient tous les jours: biens, parents, pays pour se dé
multiples que comporte cette organisation merveil-

A Fée des Chaudières:
Gentille Fée, savez-vous ce que 

j’implore de vous? C’est que. . d’un 
coup de votre baguette magique 
vous me donniez l’apparence...d’une 
soeurette. . . J’y serais mieux à mon 
ajse. Pensez donc. . . seul "frérot” 
parti tant de gentilles soeurettes... 
cela ne justifie-t-il pas mon désir 
un peu baroque?

or la £ 
int de
suçant
ant le Pa ,
,oient bon de 
ée par la

•Comme c’est beau, comme c’est grand seize ans! 
Que l’on soit brune ou bien que l’on soit blonde, 
Rien n’empêche d aller parmi le monde,
Où vivent cachés les princes charmants.

vouer aux oeuvres 
leuse ou plutôt divine.

Et quel est le coeur bien né et par conséquent quel est le chrétien | 
vraiment pratiquant, aux convictions sincères, qui y réfléchissant ne j 
s’attendri devant tant d’héroïsme, tant d<| vies immolées si généreuse
ment au service d’un prochain souvent infcYat, parfois répugnant. î

Mais hélas! une faute se commet regrettable peut-être, irréfléchie | 
souvent, coupable c’est possible, (il y eût un Judas dans le collège apos- *:* 
tolique) à l’instant on oublie cette floraison plus qu’humaine, je dirais 
surnaturelle, d’actes de dévouement, d’affectueuse tendresse dont béné- A 
ficient toutes les classes de la société. Et la chute malheureuse, elle % 
est aussitôt montée comme une pièce de théâtre qui ne manque pas £

Perruques et crèmes pour acteurs, Teintures et Toniques 
pour les cheveux. Assortiment considérable de nouveaux pei
gnes récemment arrivés de Londres et de Paris. Chambres 
réservées à la coiffure des dames.
Perruques de dames, toupets et perruques d’hommes. Tou
pets légers de Miles.

Etoile Hulloise:
C’est dans votre sillage lumineux 

que je veux faire mon entrée au 
Courrier de Grande Soeur. . .

Tête Voyageuse.

Providence.
Providence, et 

du hasard, q> 
à la tê

Tout est parfum, brise, suave odeur, 
Parce que l’enfant devient une rose,
Qui vit et qui sent dès qu’elle est éclose 
Sur les genoux de maman. .

C’est la 
impie caprice

Voyez nos spécialités.

et les autres

” ““^dmirable et vraimem 
cette Providence a»

fût-elle la pit 
suffisante de 1 

Voilà pourquoi,

de la sociétéQuel bonheur! A Tête Voyageuse:
Aurons-nous l’avantage de lire 

quelques récits de vos voyages?
En attendant je vous souhaite la 

bienvenue.
Ne partez pas pour Rome trop 

souvent, mais soyez plutôt au 
"Foyer des Dames” à chaque fin 
de semaine.

"Roger Bontemps”. :hose a 
ante, 1 
:haque classe 
jle, sa part

Le traitement Parker pour les cheveux est incompara
ble. Il comprend la brûlure, la rognure et le lavage des che
veux et l’application de tonique et de crème s’adoptant 
besoins immédiats du cuir chevelu.

O blancs chérubins, que vous êtes purs!
Et qu’il fait bon de goûter l’innocence,
Qui brille en vos yeux remplis de clémence. 
Ignorant encor les chagrins futurs.

A "Alouette Canadienne”:
Charmant petit oiseau, ne vien

drez-vous pas de votre douce voix, 
moduler une délicieuse chanson 
pour votre frérot "Roger”.

Roger Bontemps.

d’auditeurs.
Mise dans la balance on s’évertue pour en faire pencher le mauvais 

côté à dénigrer non pas l’individu, seul qui est coupable, ce qui est déjà 
de trop, mais la noble phalange de ces vrais héros de la lutte du bien 
contre le mal. N’est-ce pas le fait de coeurs égoïstes d’où la reconnais
sance semble être bannie?

Blanche de Castille se serait dépouillée, disait-elle de son manteau 
royal pour couvrir la faute d’un consacré

Le nôtre, notre manteau royal, celui de la charité dont le baptême 
nous a revêtus, l'avons-nous perdu?

Qu’il serait digne et grand, le geste de chacun des membres de la ; 
grande famille catholique le déployant à l’occasion, de tout acte répré
hensible. pour l’y jeter dans l’ombre.

Et par contre, il ne serait pas moins louable de savoir mettre en 
lumière, les vertus cachées et héroïques, multipliées à l'infini, de ces 
Taillants apôtres, de ces vrais bienfaiteurs de l'humanité.

Plus d’un le déplore, il semble que certains journaux à titre, bien 
français, mais dont la foi est douteuse, semble s’acharner davantage à 
mettre en relief les fautes des nôtres.

On se rappelle inconsciemment la scène de l’évangile où, Notre Sei
gneur pénétrant, de son oeil de juge suprême, les accusateurs de la 
femme traînée à son tribunal, se penche vers la terre et y écrit les péchés 
de ses téméraires. Ils s'esquivent les uns après les autres. La coupa
ble eeule reste en face de son juge, redevenu le Dieu des miséricordes, 
pour entendre la sentence... de son pardon.

Puisque notre vocation de "chrétien” nous assimile au Christ, j 
comme l’indique notre nom de famille, c’est notre rôle de continuer ses 
oeuvres de miséricorde, qui soutiennent le faible, pardonnent le coupa- ! 
ble, aiment même ses ennemis.

Sans commentaires, laissons les tribunaux légitimement établis, 
remplir leur besogne toujours pénible à n’en pas douter, et qui ne l’on- ! 
blions pas, au dernier jour sera censurée par Celui-là seul qui sonde 
"les reins et les coeurs”.

errestre.

longtemps 
fmolns digne de l'attent 

tommes je veux 
.„icole. l'histoire démontr. 
f accordé la meilleure

En l’é:

l’ignorance
Riez, chantez, tandis que nous pleurons.
Parce qu’un jour, vos yeux malgré leurs charmes, 
Sauront hélas! l’amertume des-larmes,
Et le deuil cruel ridera vos fronts.

COIFFEUR VICE-ROYAL A RIDEAU HALL DEPUIS 30 ANS

?!a "Etoile Hulloise": dire la prPar engagement: Tél. Qneen 2246.Grande Soeur.
І Brillez toujours, brillez, petite 
|"Etoile”. . . Il fait bon vous trou- 
j ver ici. Puis-je espérer un mot de 
[Vous, jolie hulloise?

A "Peuplier de Lombardie”:
Une nouvelle partie de série est 

commencée qui finira à votre retour 
au foyer. Vous me souhaitez la 
chance n’est-ce pas?

üiel aO-Cherchez l’ami qui saura vous aimer.
Qui vous prendra sous son humble tutelle. 
Souvenez-vous de la voix maternelle.
Et nul ne pourra jamais vous blâmer.

félicité Ici-bas.
J„ bruit des villes, des 1 
les toules. des agitations d 
lltlQUe. elle a apporté à I 

atmosphère de 
d’indépendance, d 

désintéressées,

»

133, RUE SPARKS OTTAWA
Roger Bontemps.

Il y eut grande fête, à la maison, 
dans l’octave du "8 février”. Adres
se, chants, musique, cadeaux, ban-

MBMINI. rural une 
iroiture,

A Perle des Laurentides:
On dit souvent "que les perles 

font pleurer”. . Contrairement à!quel, nombreux invités, "rien n’a 
cette idée, moi je dis "qu’elles ap-lcloché”. Bons souvenirs de tous.

"Spectrol”.

Montréal, 14 décembre 1924.
é de vues 
notai plus aigu, de visées 
tues épurées, en un mot, c 
dr qui donne au corps,
,t à l'âme une vigueur, QU 

véritable des nations.

1111111111*
H

portent le bonheur”. Ma soeurette

Docteur Adolphe DrouinFaustus et de Stella dans les ré
gions lointaines et bienheureuses. 
Le noeud, c’est l’entrevue de Faus
tus et de Pascal. Le dénouement, 
c’est la consommation du sacrifice 
par le départ de Faustus et de Stel
la vers la Terre qui souffre.

HISTOIRE DE L’AIGUILLE CE QUE VAUT UNE FEMME CARNET DE LA
BONNE CUISINIERE

d’orgueil à parle 
irréfutables n’est pas

Un peu
L’histoire de l’aiguille, mais c’est ( 

l'histoire de la civilisation univer-
laits(DBS HOPITAUX DE LONDRES, PARIS et LYON) 

Spécialités:

Maladies des Yeux, Oreilles, Nez et Gorge

me. Rappelons-nous
les profondeurs des 

les patries de toi 
ont cherché et trou

Un savant s'est livré récemment
U a

voulu savoir à combien était éva
luée une femme par les divers peu
ples de l’univers. Son enquête bien 
qu’incomplète, lui a donné de cu
rieux résultats.

Ainsi, une fiancée tartare coûte 
vingt-deux livres de beurre; les Ca- 
fres sont plus exigeants, un jeune 
qui veut se marier doit livrer à sa 

: huit vaches.- Dans le Kur
distan, il faut donner deux» mar
souins pour avbir une épouse; et 
aux Iles Fidji, une dent de baleine. 
Les indigènes de l’Ouganda, à la 
veille de se marier, doivent possé
der, au moins, un paquet d’aiguil
les à coudre, vingt cartouches et 
trois taureaux, le tout pour indem
niser la future belle-mère de la per
te de sa fille.

Le christianisme donne la meil
leure réponse.

La femme vaut l’homme et, quel
quefois, un pen plus!. ..

(Extrait du Journal d’Agricultu
re de la Province de Québec ).

"La découverte d’un mets nou
veau fait plus pour le bonheur du 
genre humain que la découverte 
d’une étoile.” B.S.

selle; c’est plus encore ; c’est l’his- | à une piquante statistique: 
toire de la femme elle-même, ce gnes que

sauveurs, leurs restaurât 
Au Canada,

Le plaisir n’est pas seul, ce qu’il grand, cet éternel Instrument de ci
vilisation.

Le monde peut se passer de che
mins de fer et de voitures même, 
de législateurs et même de lois; 
mais le jour où l’aiguille aura dis
paru, le monde aura cessé d’exister. 

La femme pourra se passer de

faut à mon coeur
GATEAUX leurs chefs, 

nous oublier que ce qui 
wjourd'hui aristocratie

deux générât!'

j "Du fond même des joies j'as
pire aux souffrances.”

Faire des gâteaux vrajjnent bons
n’est pas aussi facile que bien des 
gens le pensent. Tout d’abord, si 
l’on veut réussir il importe que cha
que ingrédient qui entre dans la 
confection du gâteau soit de quali
té parfaite. La cuisson est égale
ment très importante. Avant de 
commencer à faire le mélange des 
divers Ingrédients, réglez la cha
leur du four. Le feu doit être dans 
un état tel qu'il ne sera pas néces
saire d’ajouter du charbon ou du 
bois pendant que le gâteau est au

GATEAU AU MIEL ET AUX NOIX 
Battre en crème dans un bol 5 

cuillerées à table de beurre, et ajou
ter graduellement 1-2 tasse de su
cre granulé blanc, 1-2 tasse de miel 
passé au couloir, 2 jaunes d’oenfs. 
Aromatisez avec un soupçon de 
muscade râpée, 1-4 de cuillerée à | 
thé de clou de girofle moulu, 1-2 j 
cuillerée à thé d’essence Primus au { 
goût, une pincée de sel. Ajouter, en 1 
alternant, 1-2 tasse de lait et 1 1-2 
tasse de farine tamisée ainsi que 2 
cuillerées à thé de poudre à pâte 
Primus. Mélanger bien le tout, puis 
ajouter en mélangeant 1-2 tasse de 
noix hachées et 2 blancs d’oeufs bat
tus en neige. Verser dans un mou
le profond et beurré, et faites cuire 
à four doux.

(Octe I sc. 2) Consultation: 10 à midi, 2 à 5 p.m„ 7 à 8 p.m. par une ou 
iémocratie rurale? Les d 
fle juges et ministres se < 
tur les doigts d’une main.

de meilleur, de plus 
pays, parmi les classes dtr 
arrive en ligne droite des p 
blés de nos campagnes. Pi 
gardée, les villes ont doni 

u pays en hommes de va 
les villages et les simple

Le bonheur peut donc se résu
mer ainsi. Le sentiment passionné 
de la vie d’abord exprimé avec tant 
d’éclat, s’ennoblit dana la peinture 
d’une âme héroïque qui ne trouve 
la joie qne dans le renoncement.

D’après Zyromski, si son com- і 
mentaire est exact pour embrasser 
d'une seule vue l'oeuvre entière de 
Sully Prudhomme. Nous connais
sons le double caractère de son asi
le intérieur, d’abord retraite d’un 
éligiaque qui analyse ses souffran
ces et les rattache à la souffrance 
universelle, puis refuge d’un pen

seur qui médite avec la collabora
tion des plus sages, sur l’évolution 
de la nature et de l'hnmanité.

Nous saisissons avec le rythme 
de sa vie morale, l'architecture 
même de son oeuvre, et nous com
prenons ce passage du pessimisme 
à l'optiimeme, de fla plainte à la 
compréhension, de la mélancolie 
personnelle qui se contracte et s’é
puise à la méditation philosophique 
qui plane snr les sommets de la vie 
et de la pensée.

GRANDE SOEUR. bijoux, de baavrdages... si difficile дапсбе 
qne cela puisse paraître aux scepti-

TKL. RIDEAU 4789—RES. SHER. 3875.
Y a

Premier reflet, reflet bienfaisant 
■ qui traversera les âges à venir.

Les âmes fi ères et droites senti
ront ton attrait et sons la lumière, 
si douce chercheront la vérité dans 
la nature.

Car ta es un vrai poète, tu as sen
ti en toi la présence d’nn guide, et 
ce guide n’est plus la muse.

Ce guide exigeant, ordonna le 
respect d’un idéal et le génie an 
Heu de se répandre dans l'effusion 
du délire devient la méditation du 
destin.

Jetant sur le monde un regard 
de juge, tu abordas en 1878 dans 
la Justice la question la pins redou
table: tu cherches à résoudre les 
lois de la nature et les désirs de 
l'humanité.

Enfin tu cicellas en 1888 une des 
forces les pins lumineuses du dia
mant en produisant "le bonheur."

C’est an drame de la pensée, où 
tn disposes la réalité sur un plan 
hiérarchique.

BIOGRAPHIE DE
SULLY PRUDHOMME

ques, dont je ne suis pas—elle ne 
pourra jamais se passer d’aiguille.

Une femme sans aiguille est une 
femme lnutil 
femme perdue.

"Dis-moi qui tu hantes, je te di
rai qui tu es”, dit un vieil adage

"Laisse-moi voir comment tu 
couds, dit un proverbe russe, et je 
te dirai ce que tu vaux”..L’aiguille, 
mais elle est tout dans la vie d’un 
peuple, comme elle est tout dans 
la vie d’une femme.

95, RUE RIDEAU, OTTAWA
-je dirai plus: une

имііентініііііііііііініііChaque pays se glorifie d’avoir 
eee artistes, ses poètes, ses orateurs, 
ses hommes illustres. Mais qui 
mieux qne la France peut partir 
fièrement son diadème d’honneur 
où brillent à l’envi les perles les 
plus variées et les plus précieuses.

Les siècles ont passé et chacun a 
mis à la brillante couronne, les 
joyaux, éclairant de la France le 
noble front et faisant tressaillir son 
coeur ardent et généreux.

Et toi, O Sully Prudhomme, tu 
le, né à

Paris en 1839, tu éprouvas dès l’âge 
de 21 ans (181# ) les premières 
preuves de l’ambition poétique, 

tn le chantes si bien dans

ENCOURAGEZ NOS ANNONCEURS.

Carte
SALLE DE THE 

v LA SALLE DE THChaussures Elégantes“G. Cousu”.

“ THE JULIAW
Maximes et pensées

A la façon dont va le monde, on 
ne se douterait guère que l’oell a 
été donné à l’homme pour voir et 
l’oreille pour entendre.

—Lisons le même livre à dès 
âges différents, et nous n’y lirons 
pas la même chose.

—La reconnaissance est sans dou
te, une vertu plus difficile que la 

■ Une dame de Rome, parlant de générosité, car elle est pins rare.
Le monde des son âge en présence de Cicéron, sou- —Dans l’ordre Intellectuel, com- Un capucin, après la messe,

A mesure que la méditation deve- pensées ne peut produire an seal tenait qu’elle n’avait que quarante me dans l’ordre matériel, tout le Avait un tailleur à confesse,
•ait pins ardente, la fusion de la acte de charité. ans. monde pent mettre la main sur des N’avez-vous point de bien d'autrui;
Oeur et de ton esprit, 6 poète s'ac- Le coeur, la charité est la forme, "J'aurais tort de ne le pas croire, blocs de marbre, mais les architec- Lui dit le confesseur austère?

plissait, et c'est en 1816 qoe tu la pins haute de la vie, et tout cela |dit Cicéron: il y a plus de dix ans tes savent seuls les transformer en (L’autre répond: "Oh!
fit ton premier chef-d'œuvre "De démontré sous la forme d’un dra- que vous me dites la même chose.” 
la nature des choses ". me. L’exposition c’est la viç de '

Un concierge montre une carte 
postale à un locataire.

—Comment! lui dit celui-ci, c’est 
seulement maintenant que vous me 
donnez cette lettre, qui est d’avant- 
hier?

—Oh! ce n’est pas pressé, mon
sieur, c’est une invitation pour la 
fin de la semaine.

Lunches et Thé d’après
Pour les parties d’ama 

de Skis et de Glisso 
Salles gratuites pour Bi

471 RUE SOMERS 
Tél. Queen 837

as le diamant du 19e siée

CHEZ

Ta pensée fut comme un bouton 
de fleur qui voulait s'ouvrir, tu as
sistas à l'effort que tend tous les 
êtres et explique révolution de la Baker & Co. TAXIDERMISTELe monde des corps ne peut créer j 

une seule pensée.ТІЄ. OISEAUX ET POISS 
DORES A VENDR

U"Cordon bleu”.

63 rue Rideau, Ottawa Nourriture pour toutes 
ces de petits animai

—La bonne foi est le lien et 
l’âme de la société.

—L'oisiveté conduit à tous les
non, mon 

père;
“J’ai tout vendu dès aujourd’hui." vices.

monuments et en statues.
Comte de Migra t. W. J. DICK.SOJean Ri.

178 H RUE BANI

h

Tél. Queen 8088—Ce qu’il m’a dit, qu’il vienne j Elle s’affaissa sur elle-même, 
me le répéter Ici! Ah! si nous le ! puis bientôt se ranima sous l’in- 
tenions dans le fort, à nous deux, fluence de l’alcool, s’emportant:

—C’est égal, vide pas ton litre 
si vite. J’aurions qu’à ne plus être 
gris quand les gendarmes vien
draient. Or, moi, c’est demain sur
tout que je veux m’abrutir pour ne 
plus rien comprendre à notre mal-

—Oui, c’est ça qui faudrait. . . 
mais c’est plus fort que moi, J’peux

sous, et pas des sous de bronze ni 
d’argent, mais des sous d’or!

—Quoi que t’en sais?
—C’est mam’zelle Phroslne elle- 

même qui me l’a dit. Paraît qu’il 
leur est venu un étranger et qu’il 
a pris pension chez elles. Si ben 
qu’on ne regarde plus à la dépense 
dans c’te maisonnette blanche. Ce 
monsieur-là est cousu : il a un por
tefeuille bourré de petits bleus et 
яа valise est pleine de titres et de 
valeurs.

La Louplaude se souvint du voya
geur Juché sur l’impériale de la 
diligence. Ayant vu l’Inconnu cau
ser avec Marie, elle ne douta plus 
que ce ne fut le pensionnaire des 
demoiselles Charmin.

—Je sais de qui tu veux parler,
fit-elle, tout animée.—Je l’ai vu 

aussi, ce bourgeois. Même qu’il a 
tout l'air d’un sournois et d’un ca- 
ird.
—Qui sait si ça n’est pas quelque 

Inspecteur qui vient encore nous 
espionner et nous faire des misères? 
Tout le monde le regarde d'un mau
vais oeil et Je serais pas étonnée 
qu’il y arrive malheur.

Loupiau, évoquant ses souvenirs, 
répétait machinalement:

—Personne ne le connaît, il ne 
connaît personne. On sait pas qui 
il est... mais on sait qu’il est ri
che. Aussi les dames Charmin y 
ont mis le grappin dessus.

—Y en a qu'ont de la chance...
Il y eut un grand silence de sour

de rancune, de colère étouffée.
Tout à coup, à travers les ru

meurs de l'orage, un bruit sec et

—Y a quelqu’un!—fit-il — Ф 
c’est extraordinaire. V’ià bien 1» 
première fois, depuis vingt am, 
qu’il nous vient une visite la nuit 
Mais je connais pas ce quelqu’ui 
là... il paraît pas nippé comme 
ceux du pays.

—Laisse-mol voir,

violent fit tressaillir les vieux. Ils 
se turent, le souffle en suspens. 
Puis le Lonpiau courbé, l’oreille 
tendue, dit à voix très basse:

—Croirait-on pas qu’on cogne à 
la porte du fort?

—Comment veux-tu? J’al retiré 
la planche. Celui qui frapperait à 
la porte, par-dessus le fossé, aurait 
le bras rudement long!

Un second bruit, semblable au 
premier, se produisit, plus sec et 
plus violent:

—Je te dis qu’on frappe! — fit 
l’homme, redressé mais parlant tou
jours bas.

—-On frappe avec des pierres que, 
de l’autre côté du fossé, on lance 
contre la porte.

—T’es fou! Qui se promènerait 
sur la dune la nuit, loin du village 
et par un temps pareil?

—Je sais pas qui... mais faut 
voir, y a pas de risque à voir. Je 
serons toujours libre de jeter ou de 
ne pas jeter la planche sur le fossé. 
Allume ta lanterne sourde, la Lou
plaude, et suis-moi.

La vieille femme obéit et tous 
deux, titubant, dans unç griserie 
naissante, longeant le couloir, re
montèrent la pente du souterrain 
Jusqu’aux décombres. Près de la 
porte, l'homme commanda:

—Pose ta lanterne derrière c’te 
grosse pierre qu’on ne voie pas de 
lumière.

Puis, elle derrière lui, à pas de 
loup, ils allèrent jeeqn’à la porte 
que secouait le vent. L’homme, pru
demment, lentement, entre-bâilla le 
guichet.

FEUILLETON DU CANADIEN

—Tu ne penses donc pas à toutce qu’on lai réglerait son compte... 
ça serait pas long!

—Pour sûr...

SELLIER
I ce que j'avons pas pu vendre et 

canaille, ! Qu’est encore caché dans les décom
bres? Si ça chavire pas le coeur de

І Fiançailles Tragiques
Par CHARLES FOLÊY

Ah! la
ce que je t’aiderais de bon coeur!

La Louplaude profita de ce bon’lalMer 5* derrière soi! Et c'eet en- 
I accord pour avancer ion verre, et core à ce Mathurin que ça profite-.
ë. ce fut seulement quand le vieux 'ra' ^*e9 gendarmes fouilleront par- pa8 me retenir: c’est si bon d’ou- 
| l'eût rempli et qu'elle l'ent avalé toat' trouveront tout ça, et tout blier sa misère, de ne pins penser à
I qu'elle osa redemander <a arouvera due nous pillons la

...................... ......................*................ —Enfin, qu'est-ce qu'il fa dit mer- Comme si ça n'étalt pas per-
—J'ai raflé l'averse, pas antre j pour le loyer? Veut-Il attendre’ mls' ' comme «' ellf> '«ur apparie-

n ,, . nait pus qu’à nous, c’te chienne deі —11 v*at pas. Il veut nous ex- ! , _• mer! Est-elle pas assez riche pour і
qu’on puisse pas la déchanger de. 
son trop? Et d’abord, ce qn’elle re-j 

.crache, c’est ce qn’elle veut pas gar-1

ce, lui fournir un acompte au’ll ^ ,, ;peur, maintenant, dans ce sale pays!
. , , p ' 4U 11 Loupiau resta taciturne, elle re-i , t
donne seulement huit Jours. prif I Elle tendait le poing vers Roc-

—Il n’en donne même pas un. Il ! 
veut nous chasser demain!

—Qu’il y vienne!
—Ah! s’il venait!... 

malheur c’est qu’il ne viendra pas.
Il est trop lâche
d'envoyer l’huissier ou les gendar
mes.

ARRETEZ—VO'
I Faites réparer voi-fit la fem-

HARNAIS
L’homme lui ayant fait place de 

vant le guichet, elle regarda, puii 
recula aussitôt, étotiffant une ex
clamation de surprise:

—C’est lui, le monsieur de la di
ligence, le pensionnaire aux demoi
selles Charmin!

—Es-tu sûre?
—Oh! oui, je l’ai ben reconnu.
—Vrai! C’est une drôle d’heure 

pour se promener,—gronda le Lou
piau dont le front se plissa d’anxié-

CHESTER & <
—Dire que. pour s’en tirer, fau

drait si peu d’argent! Rien que ça, 
cette brocante qu’est devant none, 
ça représente plus d’argent que le 
loyer. Seulement les gens ne veu
lent plus acheter: ils disent qu’ils 
sont trop surveillés. . . Us ont tous

No 13. 1249 RUE BANI
—En traversant les champs, J’ai chose, 

arraché un chou et quelques pom-
de terre. Reste du sel, l’eau moins?

—As-tu pu éviter le Mathurin, au puiser.
—Nous expulser!.. Quand ça? S’il 

laisse un peu de temps.
1RULEUR a L’HUILE

G. F. QUADD
Poseur du fameux Brû 

l’Huile Altkens. 
Manufacturé à Ottawa 
opération avec grand i 
au Théâtre Impérial et 
des centaines de résit 
et magasins.
17 AVE CARON, HULI 

Tél. 8. 1445-F

ne manque pas. Je vais te faire à
souper.

—J’ai attendu longtemps, puis 
: quand j’ai cru qu’il avait redeseen-

—Pousse la table près du feu et dn la ravine, je me suis risqué. Mais 
pose deux verres dessus. J’ai pas Vlà qu’il m’a dégringolé de je ne 
besoin de manger, je veux boire sen- Rais où sous le nez. pour me barrer 
lenient. Quand la soif est contente, le chemin. On s’est pris de bec

s’est même cogné. Ah! malheur. Je 
La Lonpiaude, après avoir jeté le vo>’a,e rouge et j’allais lui faire 

«hou et les pommes de terre dans affalre Quand quelqu’un de chez les 
Ц huche, s’empressa d’obéir. Sans damee Charmin l’a appelé, y

proché de taper sur un vieillard. 
Ça l’a pétrifié, le Gavroc et J’en al 
profité pour continuer ma route.

on pourra 
peut-être encore ramener la chan-

Puis elle retomba sur l’esca- té.
beau. Peu - après, le vieux releva la 
tête, une lueur d’espoir dans la pru-

Et sais-tu où qu’ils nous loge
ront les gendarmes? La prison, as- 
tu pensé à ça?

—Oui, oui, J’y ai pensé. — se ; 
dolenta l’homme,—Mais quéque tu 
veux que J’y fasse? J’ai pus rien, Je 
«s'ils à bout. Y a pus qu’à boire.

Après avoir avalé sa nouvelle 
lampée, la Louplaude continua de 
geindre:

—C’est la guigne noire, tout de 
même, que par un orage comme ça 
H se perde pas quelque navire!. . . 
il y a trop de pilotes, trop de pha
res pour éclairer l’écueil. Et toute 
U côte maintenant fourmille de ga
belou». Le métier se perd, le métier 
ne vant pins rien!

—Je te le dis... y a qu’à se 
saouler!

—Pourquoi qu’il vient, ce mou
chard, quoi qu’il nous veut?

—Oh! rien de bon, pour sûr, 
gémit la femme.

Ils furent Interrompus par une 
troisième pierre qui, plus grosse et 
lancée à toute volée, ébranla plue 
fortement la porte.

—Il va tout démolir!—murmure 
le vieux.— 81 on y ouvrait?—9e1 
sait? Vl’à peut-être ben l’occasion-

Il n’acheva pas. La lueur de leure 
prunelles s’alluma dans ls nuit: H* 
se comprirent.

—Non» ne l'sttiron» рм- мв«’ 
fl» U vieille. — Poison'll 
tout seul, euvre-lul.

(A suivre)

CS fslt taire la faim.

—Les dames Charmin m’ont ache
té le homard. . . Elles m’achèteront 
peut-être autre chose demain.

—Compte pas là-dessus,— mau
gréa la Louplaude. — Elles ne t’a
chèteront plus rien, car la petite 
est obligée de faire vendre ses gui
pures à la ville. Tout le pays le ré
pète: depuis la mort du pèrg^ elles 
n’ont plus le sou!

Ces paroles semblèrent réveiller 
l’attention du Loupiau. L’oell plus 
clair sous sa paupière clignotante 
et ridée, il murmure:

—81 elles n’ont plus le sou, y a, 
cbes elles, quelqu’un qu'en a, des

Il se contentera
attendre qu’elle prit place en face 
de lni, l'homme déboucha le litre, 
flaira le goulot, puis se versa une
Mande et l'avala.

De saisissement, la vieille 
son verre, se redressa:

Les gendarmes... Il a dit qiTll 
none ferait Jeter dehors par les gen
darmes?

MtULEUR A L’HUILE

AVEZ-VOUS V
Le Brûleur à l’Huile 1 
efficace sur le march 
non venez au

No 818 RUE BAI 
et votre problème de 
Таке aéra réaoud un 
Pour toutes.

Tél. Queen 107C

La Lonpiaude devina qu'il con
tait l'histoire à aa façon, mais elle 
Jugea prudent de ne pas l'humilier 
par dee questions plus précises. Elle 
en revint à ce qui la tourmentait:

—ft le terme... qa'ee-ce qal t'a 
dit. Mathurin, pour le terme?

La front de l’homme se rida: U 
brandit la bouteille d'en geste 
meut:

—Ça fait du bien, ça chauffe!— 
FUplra-t-il—Elle ne t’a pas volée, 
teberglste: e’eet de la rolde!
La Lonplaade attendit qu'il fût 

1 disposé, c'est-à-dire qn’U eût 
i second емр, pour Interroger 
ton:

K toi, se-tn raflé qnétqma cha
hs» f

—Oui. . et adr qu’il le fera. 
—Oh! alors.—gémit-elle,—alors 

«a sera U fin dès fins! 81 l’habitons 
PlM le fort, al y avons plus le chan
ce d'agripper ce qu’apporte le flot, 

ftchM: y â pus qu’à
se laisser cesser!
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,LK V.ÏDREDI, 20 D'OTTAWA.FEVW®1, СМ.ВКШ, 20 ккумкв ки« PAO*
■

• м 11 Мінт^цнжнн coupe de sacrifices personnels—et tare des plantes, seraient inertes et façon la plu» soigneuse à la station 
parfois “Von vit" grâce aux sacrifl- ne pourraient être absorbés par les 
ces des siens. On pourrait écrire récoltes. L’emploi des engrais chi

miques serait de nul effet, dans la 
plupart des terres sans une généreu
se application de fumier et un grand 
nombre d'échecs, dans l’emploi des 
engrais du commerce est dû au fait 
qu’on les a appliqués sans fumier.

Comme on le voit, le fumier a

Oranges, petites, la dons.. 20 à 30e 
Prunes, la dons.
Pêches, la dousalne............ 36 à 40e
Poires, la dons.................... 26 à 30e

LEGUMES
Patates, le gallon............
Patates, la poche............90c à $1.00
Piments...................
Betteraves, la doue

Carottes, le gallon.
Concombres, la doux......... 25 à 30c
Céleri, le paquet.............. 20 à 26c
Salade, la tête. . .
Oignons, le gallon 
Oignons, la poche. . . $2.00 à $2.50

|M. Beaton à UN SERVICE 
il vendd" | Nouveau
■bois mou et dur ■

I■ Coupé et non coupé 
■ PLEINE CORDE 

PLEIN VOYAGE
І PLUS BAS PRIX

I 20 AVENUE HILLSON 
Tél. S. 2074

expérimentale de Cap Rouge depuis 
1911, indiquent très clairement que 
dans nos conditions et sur un sol 
sa bio-argileux, blet ameubli, d’une 
fertilité supérieure à la 
les carottes ne donnent pas une ré
colte aussi forte à l’âcre ni autant 
de matière sèche à l’âcre que les 
betteraves fourragères et les ruta-

Pour le Cultivateur 16e

ici des récits lamentables de famil
les vouées d’elles-mêmes aux pires 
tâches pour subvenir aux dépenses 
du foyer. Combien de filles et de 
femmes de professionnels se voient 
obligées de se faire tisseuses, dé- 
coupeuses, tricoteuses, chapelières 
pour des maisons de gros? Combien 
vivent, s’étiolent et meurent ainsi

Augmenter la pro
duction
c'est contribuer au 
développement du

»»»»»»»»♦« > » «
Honneur au cultivateur, à l’habi
tant, père d’évêques, de magistrats, 
de fondateurs de villes et de chefs 
du pays! Et, demain, advienne un 

s’est pas dit parfois, péril national, survienne un besoin 
Qui neut n’aiiait pas selon ses ^'apôtres laïques et religieux, l’ha- 

nand e j0 gérais mieux de jetant canadien donnera les meil-
éBirS d profession!— Et fran- leurs de se8 gars et de ses filles, 
hanger s’en' est pas re- Noire histoire est pleine de ces mi- }°v
bernent, <1 ^ vouiu réfléchir aux raculeux recommencements et-de ils 
enti B Semblables poussées par ceg héroïques fécondités.
1аіП^Є|Є8 classes de la société, car Mais, j-ai bien peur que l’on pren- 
,U bien ainsi de par le monde, ne cela Comme des phrases creuses.

près personne n’est con-!plug heureux |merveilleuses ta les entendre) ne Sur leg terres planes, ou à peu
, de 80U sort, et voilà pourquoi j u n.QBt pas de pire erreur, et il ^ *** тіШоппа^в ® Р.н/^пт! prè8’ drainées ou non- mais qui I Les Pr‘x du marché sont les mê- 

еП . grande route de la vie, il У a n>en a pag quj fasse autant de mal à bi _ d cultivateurs émi^p«s= iQn піпоП(ІвІ*1 Pas à la fonte de la nei->mes que samedi. Le beurre se vend 
ur de voyageurs hésitants, n a- ]a c]asse agricole. C’est cette gros- , villes v ont trouvé les mines du ge’ le fumier peut 6tre déposé par de 35 à 40 cents la livre; les oeufs, 
an n, Й rien, et pis que cela, bar- gière marotte qui met toutes les yuk0n? La ulunart n v ont .nnris petltS tas Pendant l’hiver. |de 60 à 65 cents la douzaine. Les
”, le passage aux pèlerins QUI têtea à l'envers Quand il s’agit de дц,|те choa - ‘ ‘ , Sar les terrains accidentés, pen f.-ves et les pois valent 16 cents la

Dt non de suivre ,a ligne tra- ,es choses comme eiies sont, Queues “/e “Г
la Providence. Raisonnons un brin. fleurissent encore mieux n„«en H’ P Ш ta ’ êt 16 et f

, la Providence, et non un Par exemple, on entretient, en campagne. que l'ouvrage arrive ! Р°П<5’ “ eSt I)rétérable de le dépo- 
СЄ . nricp du hasard, qui place campagne, les plus fausses idées sur n...n , nflllf . . . , . aer en gros tas- Dans ce dernier

‘Tuns'et les autres à la tête corn- les professions libérales. Pour plu- r„ caréme à rà„née et que le lag caa' ,es tas doivent être bien faite 
' pieds de la société. Mais, sieurs, c'est le ciel sur la terre. Rien aûr moyen d'être heureux. c'est de 

admirable et vraiment conso- qu'à lire sur le devant d'une porte rester ,4 oû nous aommea. .
Providence assigne à ces mots flamboyants: Hercule ...Et restons ce que nous som-

fût-elle la plus hum- Candace, B.L.M.A.C.R., etc., on s’i- 
suffisante de bonheur maglne que les perdrix et les billets 

Voilà pourquoi, à cette de banque tombent à plaisir sur la 
ssion que l’ignorance et l’or- table de monsieur en question. Hé- 

>r0.fSS't estimée longtemps comme las! non. Tout ne se passe pas 
'^moins digne de l’attention des comme dans les romans, pas plus là 
lommes je veux dire la profession qu’ailleurs.
igricole, l’histoire démontre que le En profession, comme ailleurs, 11 
iei a accordé la meilleure part de ^aut travailler et travailler parfois 

félicité ici-bas. En l'éloignant sans espérance de réussir, et ris- 
u bruit des villes, des passions quer sa réputation ou sa fortune 

des agitations de la po- pour ja moindre Imprudence. Il est 
apporté à l’élément bien entendu que le vulgaire exige 

ural une atmosphère de paix, de d’un homme qui a blêmi sur les 
roiture, d’indépendance, de digni- livres depuis la petite école jusqu’à 

de vues désintéressées, de sens ja fjn du cours universitaire, soit
oral plus aigu, de visées patriot!- 20 ans de préparation éloignée ou

ues épurées, en un mot, ce grand prochaine, quelque chose comme 
ir qui donne au corps, à l’esprit l’infaillibilité. Que le malheureux 
t à l'âme une vigueur, qui fait la oublie une virgule, et c'est un em- 

véritable des nations. [poisonnement s'il est médecin, un

moyenne. ... . 20cas avons nne couple de Joli,. 
iee de lampes de table 
18 offrons à des 
te. Voyez-les!

L.Agr(culture est la 
plus graude 
je richesse

pays.
9 Lavage humide avec le linge de lit 

et de table repassé pour 7c la livre. 
Charge minimum $1.00

de notre
5cPrt* très* 

Achetez-Ie,! 25c
10 à 12cune grande valeur et le cultivateur 

soucieux de ses intérêts doit le trai- 
e cette vie humiliée, épuisante et j ter avec soin et éviter, autant que 

vieil-1 faire se peut, toute déperdition, 
lissant que 1 on découvre, parfois | Pour des raisons d’hygiène, le 
à ses côtés, de ces douloureux dra
mes de familles.

15c Household 
Laundry Co.

ttaway Jarvis Ltd
їв RUE RIDEAU 

Voisin de la Gare,

Variété recommandée. — Il y a 
des. carottes de différentes catégo
ries—longues, intermédiaires,

^t0NSÆQ£mmes si peu rémunérée! C’est en

?t -de différentes couleurs,
. 10 à 15c

35cfumier ne peut séjourner dans les 
habitations, sans quoi ce serait la 

N’allons donc pas envier ce que I meilleure manière de le conserver, 
inoùs ne connaissons pas. De nos Les caves à fumier qui furent 
: jours, les bijoux les mieux portés j recommandées il y a cinquante ans 
sont de 15 sous: mais que valent- sont aua3, condamnées par l'hygiè- 

auprès d’un morceau de pain as- ne 
suré chaque jour? Les meubles à la 
mode et empruntés pas plus que les

orange, jaune et blanche. Ce sont 
en général les variétés blanches qui 
donnent les meilleurs résultats, et 
l’on peut se servir d’une variété 
d’autant plus longue que le sol est 
plus profond. A Cap Rouge, 
dant une période de onze ans, c’est 
la carotte blanche courte qui a le 
plus rapporté.

81-37 CHAMBERLAIN AVE.

LA FILLE DE L’ORFEVRE TEL. CARLING 25
Jan.ie-ef.

Г ES (BALLADE)
Un orfèvre était assis dans sa 

boutique, au milieu des perles et 
des pierres précieuses. “Hélène, dit- 
il à sa fille, le joyau le plus pur que j 
j’aie trouvé jusqu’à ce jour, c’est 1 
pourtant toi, ma chère enfant!” Un 
beau chevalier entra. “Bonjour, 
gracieuse enfant, bonjour, mon cher 
orfèvre. Je viens te prier de faire 
une magnifique couronne pour ma 
douce fiancée.”

Lorsque la couronne fut termi
née. riche et tout étincelante, Hé
lène. plongée dans la tristesse, ne 
pe vit pas plus tôt seule, que, sus
pendant à son bras la somptueuse 
parure:

"Ah! bienheureuse, pensa-t-elle, 
la fiancée qui doit porter cette cou
ronne! Si seulement ce beau che
valier daignait m'offrir une couron
ne de roses, que je serais joyeuse! ”

Peu de temps après, le chevalier 
entra. Il examina la couronne avec 
une grande attention. “Mon cher 
orfèvre, dit-il ensuite, je te prie de 
faire maintenant une bague de dia
mants pour ma douce fiancée.”

Lorsque la bague fut terminée, 
Hélène, plongée dans la tristesse, 
ne se vit pas tôt seule, qu’elle la 
mit à son doigt.

“Ah! bienheureuse, dit-elle, la 
fiancée qui doit porter cet anneau!
Si seulement ce beau chevalier dai
gnait m'offrir rien qu’une boucle 
de ses cheveux, que je serais joyeu-

| Pour des raisons d’économie de 
j temps, on conseille aujourd’hui, de 

dettes ne font le bonheur. Et ceux I charroyer fumier pendant l'hi-
|de par chez nous qui ont passé leur!ver sur le terrain où il doit être IMPRESSIONS1oiffure LE MARCHE D’OTTAWAontent

g à peu■/

CI VOUS reAwez un catalogue bien fait, dont lee 
illiiNtrations Mont bien Imprimées, votre pre-, 
niière IMPRESSION est que la maison qui 
vous l'envoie possède des marchandises de 
première qualité.3, Teintures et Toniques 

érable de nouveaux pel- 
et de Paris. Chambres 
Voyez nos spécialités, 
ruques d’hommes. Tou-

pinte; les oignons, 25 cents le gal
lon; les betteraves et les carottes, 
20 cents le gallon.

roient
ée par

VOUS voyez dans un Journal une annonce bien 
rédigée et de belle apparence, votre première 
IMPRESSION est de la lire et d'en faire votre 
profit.

SILe porc léger vaut 15 et 16 cents 
la livre; le boeuf, dans la partie de 
l’arrière, 7 et 10 cents la livre. Le 
poulet, se vend de 32 à 35 cents la 
livre; la poule, 25 cents la livre.

et bien tassés. On réussi très bien 
les fouler en montant dessus avec 

es voitures et les chevaux.
Si pour des raisons de conforma

tion du sol' ou de distance, ou 
j d'autres, vous devez garder le tu- 
i mier près des étables, ne le jetez 
pas sous les gouttières et ne le lais
sez pas sans soin. Si vous avez 
une remise ou un abris quelconque 
ela vaut beaucoup mieux, mais si

_ . , „ .vous n’en avez pas. faites à "quel-Le fumier de ferme a une trop1 . . , . .. .,, , , , , ques pieds de votre étable, sur ungrande valeur, pour que les cultiva- ■ • , a , . ., ,, , terrain plat, un tas bien fait, en for-teurs n y accordent pas une atten- , . . , ,,. , , , me de pain de sucre, et foulez ettion sérieuse, suivie et raisonnée. . , . . .„ tassez souvent, chaque jour si pos-Son rôle avait été si bien compris _ . , ., „ . , . sible. Faites-у monter les animauxpar nos pères que les bovidés étaient . . , . . ,, ., . souvent afin de le tasser le plus pos-
surtout appréciés à cause de la і ... .. , , , ,, , , , . , ! sible. Mélangez bien le fumier degrande quantité de fumier que pro-1 . , , „ . , .. , , ., ,1 heval avec le fumier de vache afin
duizalt chaque sujet. Nous parlons ne chau„e pas trop et

jici du temps, déjà reculé, où les cul-; haef(e foulez davantage
itivateurs du Canada ne savaient ^ , ,I De cette façon vous préparerez
|que faire de leurs surplus de pro- . , . .... ,•n bon fumier qui, complété par les 
duction laitière, Columelle disait, .. . ..

Vu peu d'orgueil à parler de ces testamen faussé s il est notaire, a„ premier aiècle: Le tum,er ! nKrals =himlquhes reu-
,l„ irréfutables n'est pas un cri-|une famille déshonorée s'il est avo- J ,e pa|n deg p]anteg <•>'« vos terres beaucoup plus ferti-
ne. Rappelons-nous donc que c est cat. Quoique la chimie nous ait ap
bu, les profondeurs des campa- En profession, on travaille — pri8 que la proportion de nourrltu-

les patries de toutes lan- beaucoup et à de_grands risques,— re de8 plantea, contenues dans le CULTURE DES CAROTTES
et d'on y gagne sa vie, tout comme [umler eet moins considérable que 
dans la «vie de métiers, à coup de

II:ne aux 
:hose ; 
ante, cette 
chaque classe 
,le, sa part
errestre.

cheveux est lncompara- 
■e et le lavage des che- 
le crème s’adoptant

CI VOUS voyez dans une vitrine une affiche ou 
une pancarte bien faite et imprimée de façon 
à mettre en évidence ce qui frappe le plue 
l’intelligence, votre première IMPRESSION 
est de vous arrêter pour en lire le* détail*.

PRODUITS DE LA FERME
Beurre, en seau. . .
Beurre, en carré. .
Beurre, en boulette
Crème, la pinte................... 50 à 55c
Oeufs, premiers. .
Oeufs, frais.........

35 à 40c 
40 à 43c

LOUIS HEBERT.
“La Voix du Sol”.

43 à 45c
HALL DEPUIS 30 ANS

QUE FAIRE DU
FUMIER EN HIVER

... 60 à 65c 

. .. 65 à 70c C] VOTRE première IMPRESSION, en lisant re* 
quelque* ligne* est que non* avons raison, 
ronflez-nous vos autres IMPRESSIONS.

ueen 2246.

GRAIN
Barley 75 à 80c
Foin, nouveau, la tonne. $14 à $15 
Avoine, le mlnot.............. 55 à 60c Le Canadien LimitéeOTTAWA les foules, 

itique, elle a
Pois . 
Paille

$2.25 à $2.75 
$7.00 à $8.00 TEL. R. 6866. 320 RUE DALHOUSIEVIANDES

Boeuf, devant.........
Boeuf, arrière.........
Boeuf, à la carcasse

. 7 à 8c 
9 à 13c 

6 à 9c
Poulets, du printemps, la paire

.................................$1.50 à $3.00
24 à 28c 
20 à 22c 
18 à 20c 
18 à 20c

Cartes|Prof essionnellese Drouin Peu de temps après le chevalier 
entra; il examina Panneau avec une 
grande attention. “Mon cher orfè
vre, dit-il ensuite, tu as finement 
travaillé cet anneau que je destine 
à ma douce fiancée!

“Mais pour que je voie comment 
< es bijoux lui siéront, approche un 
peu, gracieuse enfant: permets-moi 
de t'essayer cet ornement fiançai 
de ma bien-aimée: elle est belle 
comme toi.”

Poulets, la livre. 
Canards, la livre
Poules, la livre 

(Oies, la livre. .
Agneau, arrière.... $1.65 à $2.35 
Agneau, devant.
Agneau, carcasse 
Porc, léger.........

(Notes des fermes expérimentales) [Porc, pesant. . . .
N’ont pas beaucoup d’impovtan- Dindes, la livre. 

ce.—Les carottes n’ont pas beau- [Veau, devant... . 
coup d'importance comme récolte Veau, arrière . . 
de grande culture car les seuls ani- j Veau, carcasse . 
maux qui les préfèrent aux autres 
racines sont les chevaux. Les bet-1 »ornmes, au minot. . 
teraves fourragères, les rutabagas j 
(choux de Siam) ou les navets d’au- j 
tomne, donnés aux vaches, aux1 ananes, la douzaine 
moutons ou aux porcs donnent de ütron........................

PARIS et LYON)
MEDECIN AVOCAT

$1.25 à $2.00 
. . . . 19 à 20c 
... 14 à 15c 
.... 7c à 10c 
... 38c à 40c

nies que
mes ont cherché et trouvé leurs 
auveurs, leurs restaurateurs et 

chefs. Au Canada, pouvons- 
ous oublier que ce qui s’appelle 
ujourd’hui aristocratie remonté 

deux générations à la

J. L. CHABOT, M.D., Nez et Gorge NAP. CHAMPAGNE
le croyaient les anciens, il est ce
pendant toujours aussi indispensa
ble au maintien de la fertilité du

MEDECIN
CHIRURGIEN

sacrifice. J/ai connu des juges, 
qui avant leur nomination avaient 
été de brillants avocats et d’exem- gol 
plaires députés. Malgré cette dou- j 
ble besogne, ils se réservaient com-,
me le leur permettait leur fortune. ; terre„ plug spongieuses, active le 
de petites vacances chez leurs pa- travall dea laiterles. réchauffe le 

a de meilleur, de plus sain, au rente de campagne. Depuis Qu’ils 
ays, parmi les classes dirigeantes, jsont voués à la magistrature, les 
rrive en ligne droite des plus hum- ; vacances et repos bien mérités 
les de dos campagnes. Proportion j n’existent plus pour eux. L'un d’eux 
ardée, les villes ont donné moins est mort à la peine, en pleine ma-

AVOCAT

5c Edifice La Banque Nationale 

18 RUE RIDEAU 
Tél. Queefl 61

p.m., 7 A 8 p.m. 12 à 16c 
8 à 12c

C’était un dimanche matin; aussi 
la jeune fille avait-elle revêtu sa 
plus belle robe pour aller à l’église. 

Toute rouge d’une aimable pu-

170 AVE. LAURIER ESTjar une ou 
üémocratie rurale? Les dynasties 
le juges et ministres se comptent 
iur les doigts d’une main. Ce qu’il

Le rôle du fumier est considéra
ble: il donne de l'humus, rend les

Tél. Rideau 960FRUITS
. 70c à $1.25 

. . . 40c à 75c
SHER. 8876. deur. elle s’arrêta devant le che-au panierII est utile à toutes lessol. etc.

terres, excepté celles déjà trop ri
ches en humus, comme les terres

Celui-ci lui pose sur la têteau gallon............25c à 35c
30 à 35c 

5 à 10c 
18 à 20c

AVOCATSSPECIALISTEOTTAWA la couronne d’or, lui mit au doigt 
le petit anneau, puis, lui serrant la 
main: “Douce Hélène, chère Hélè
ne. dit-il. tout ceci n’est pas un jeu: 

15c to1 qui e8t la charmante fian
cée à qui je destinais cette couron- 

; ne d’or et cet anneau.”

Docteur
W. T. M. MacKinnon

Spécialiste pour les 
YEUX, OREILLES, NEZ ET 

LA GORGE
414 EDIFICE JACKSON, 

OTTAWA, ONT.
Tél. Queen 2870

jde savane, et celles contenant en
core une très grande quantité de 

j matières végétales en décomposi-

TJiompson, Côté, 
Burgess et Thompson

meilleurs résultats. Athacas, la pinte..............
Elles rapportent moins que les, Pamplemousse, trois pour 

autres racines. — Les expériences j îaisins, vert et bleu, la lb.
Sans le rôle du fumier, les élé- qui ont été conduites sur un très Raisins, la panier............

ments minéraux, véritable nourri- grand nombre de parcelles et de la Oranges, grosses, la douz.. 40 à 60<

au pays en hommes de valeur que |turité d'âge et de talent, 
les villages et les simples rangs.

lillSllllllllllllilllll 25c
En profession, on travaille — à

tONCEURS. 35 à 50c AVOCATS

Cartes d’Affaires (Uhland).
122 RUE WELLINGTON 

Tél. Queen 8135Le Froid n’est plus un Obstacle pour la Construction Moderne
SALLE I)E THE ELEC TRICIEN 5? CHIROPRACTEURégantes UKNT1HTRijJCi'V-wrXJ'J-U*XjrU"\-r

LA SALLE DE THE ITél. K. 440(1.»
! Dr IDA M. ROWLES“THE JULIANNA” Dr J. A. GAUTHIEREMILE BEAUDRY U ‘Lunches et Thé d'après-midi 

Pour les parties d’amateurs 
(le Skis et de Glissoires. 

Salles gratuites pour Bridge.
471 RUE SOMERSET 

Tél. Queen 837

CHIROPRACTEUR■ Heures de Bureau: 9-12, 1-6 

Soir sur rendez-vous.
ENTREPRENEUR

ELECTRICIEN
S3S •*-

ЕшИ
n Graduée de l’Institut 

Palmer

Edifice Jackson. Tél. Q. 6119 
Rés. Tél. Q. 181-w

mmjFvjgÿT* j f,

шшшт
Service de RADIO Tél. R. 4248iü

Co. 362 RUE ST-РЛTRICE.

Ж -
327 RUE DALHOUSIE.m

> • - і 'i«aif**;TAXIDERMISTE
OISEAUX ET POISSONS 

DORES A VENDRE

Nourriture pour toutes espè
ces de petite animaux.

CHIROPRACTEURCHIFFONNIER ■ VETERINAIRE

Dr GEO. A. GRAHAMA. L. BROZOVSKY Dr N. M. BELLAMY
MEDIÎClN 

VETERINAIRE 
avec 18 ans d’expérience.

5 RUE YORK,
Tél. R. 861.—Ré*. 8. 4708-J.

Ш ytawa
paie les plus hauts prix pour 
chiffons, livres, papier, fer
railles, métaux, caoutchouc, 
bouteilles, autos brisés, etc.

CHIROPRACTEUR 
Gradué du PalmerW. J. DICKSON

340 RUE GILMOUR178 H RUE BANK 

Tél. Qneen 8088
22 RUE MARTINEAU

Tél. Queen 8924luelqu’un!—fit-il — ФІ 
(ordinaire. V’ià bien ІН 
fois, depuis vingt antl 
vient une visite la nuit 
•nnals pas ce quelqu'ul 
aralt pas nippé commi

Tél. R. 6518 Heures de Bureau 9 à 6.?

T
SELLIER CHIROPRACTEURSmMACHINISTES MEDECIN

і\
McMullen-Perkins Ltd Docteurs

Hansen & MacMillanDocteur

* T. F. DELANEY

r». Experts en
Réparations des parties 

vitales d’Automobilee 
et Camions.

Transmission et piston, 
engrenage du démarreur, es
sieux, valves et parties de

488 AVE. LAURIER OUEST 
Tél..Queen 6116

-moi voir,—fit la fem-

ШІНшяпявіяй CHIROPRACTEURS 
Laboratoire aux Rayons X

Tél. Queen 2015 
416-17 EDIFICE JACKSON 
______ Ottawa. Canada

lui ayant fait place de 
ichet, elle regarda, pull 
iltôt, étouffant une ex 
le surprise:
xi, le monsieur de la di- 
pensionnaire aux demoi- 
nin!

i, je l’ai ben reconnu. 
Test, une drôle d'heure 
mener,—-gronda le Lou- 
front se plissa d’anxié-

id шш Ædàiïsi esrsS

752 rue SomersetЩ
ІЙ

Tél. S. 2278m ij
m

iRCLEUR A L’HUILE

G. F. QUADDY
Poseur du fameux Brûleur à 

l’Huile Aitkens. 
Manufacturé à Ottawa et en 
“J™?1*0® avec grand zuccèe 
•u Théâtre Impérial et danz 
dea centaines de résidences 
et magasins.
17 AVE CARON, HULL, P.Q. 

Tél. g. 144K.F

MEDECINBOIS DE CHAUFFAGE

TOUTES SORTES DE 
BOIS MOU ET MELE

Blocs de Pin. Proche et 
Slabs durs. Gros voyages et 

mesure honnête.

CHIROPODISTS
Dr C. R. STRATTON

W. L. KNAPP, D.L.C. Des résultats peuvent être ob
tenus à la condition des 

conditions.
Maux de tête. Maux d’estomac 
Maux du foie. Maux des reins 

Lumbago et sciatique.
199, O’CONNOR, OTTAWA 

Tél. Queen 8622

Spécialiste pour le* pieds
Salons Modernes 

Appareils Electriques.
tBmgcralrc conyCTiictlon.^Kn^b*».—noumu

oi qu'il vient, ce mou- 
qu’il nous veut? 
in de bon, pour sûr,

interrompue par une 
irre qui, plus grosse et 
ite volée, ébranla plue 

porte.
ut démolir!—murmure 
31 on y ouvrait?— 
ut-être ben l’occasion.
1 pas. La lueur de leure 
Huma dans la nuit: Не

ALLAN REAUME
|^A reconstruction de l'hôtel du Pacifique Canadien au lac Louise, partiellement détroit par un incendie 0^ aquekjueemoii, suscite beaucoupd'intérét paroiHes

auxqueUreon aijaire fa^poite l^^^Uon dre entièrement j» Compagnie a roohl que lee traraux soient poussée avec la plus grande activité
durant toute la froide saison, malgré la rigoureuse température qui règne en hiver en ce point élevé des montagnes Rocheuses, où il n est pas rare de voir le ther
momètre descendre à 56 degrés sous zéro. Car le lac Louise eet situé à plus d'un mille au-dessus du niveau de la mer, au sein de montagnes éternellement co
de neige en construction des Etats-Unis, qui ont déjà eu l'avantage de visiter la populaire villégiature durant les mois de l’été, entretenaient,
su début, certains doutes sur la possibilité de continuer cet ni ver, les travaux commencés l’automne dernier. Selon eux, le froid extrême allait être un obstacle 
incontrôlable au coulage du béton, qui entre pour la plus grande partie dans la construction de l’édifice. Pour parer à cet inconvénient, les constructeurs ont eu 
recours à un moyen assez original et sûrement peu souvent employé. Us ont élevé une immense enveloppe de planches recouvertes de papier goudronné, qui forme 
comme un gigantesque capuchon au-dessus de l’espace que doit occuper l’hôtel. A l’intérieur, des milliers de pieds de tuyaux à eau chaude assurent une tempéra
ture favorable pour le codage et le séchage du béton. Cette enveloppe a dix étages de hauteur et est percée de multiples fenêtres qui fournissent à 1 intérieur 
une clarté suffisante. Grâce à cet ingénieitit stratagème pour vaincre les rigueurs du climat, le travail des ouvriers n est aucunement retardé.

Les constructeurs ont encore à surmonter la difficulté que présente en cette saison le transport dre matériaux. Le lac Louise est situé à ЗИ 
chemin de fér du Pacifique Canadien, auquel il est relié par une voie étroite servant au transport dre touristes en été. Cette voie в élève à partir de 
quelques centaines de pieds d’altitude, en déroulant ses méandres à travers la forêt. C’est par là que doivent passer tous les matériaux, malgré 1 épais

L’«enfflon que le Pacifique Canadien fait actuellement ériger au lac Louiee, permettra au Château de loger quelque 700 visiteur, durant ia belle 
saison. Elle est entièrement à l'épreuve du feu et possédera tous les perfectionnements et le confort dre hôtelleries des grandes villes, les plans sont de MM. 
Barett et Blakcader, de Montréal, et les travaux sont effectués par MM. Carter-Halls et Aldinger, de Winnipeg.

418 EDIFICE JACKSON. 
Tél. Queen 8777

80 RUE MAIN, Ottawa-Est 
Tél. C. 8850

IMU'LEUR A L'HUILE

AVEZ-VOUS VU?
CHIROPRACTEURCHIROPRACTEUR

Docteur
Ernest A. Mansfield

Docteur D. A. RICE
Le Brûleur à l’Huile le plue 
eiricace sur le marché, 
aon venez au

No 818 RUE BANK 
et votre problème de chauf
fage sera résoud 
pour toutes.

Tél. Queen 1070

Si CHIROPRACTEUR 
Gradué du Palmer CHIROPRACTEUR 

Gradué du Palmer
;

t.
l'attirons gaz,—zool- 
— Puisqu'il l'amtM 

rre-lul.

A suivre)

une fois 551 RUE SOMERSET 289 RUE METCALFE 

Tél. Queen 2083
і I

Tél. Çneen 2757-w m

" .’.t ..''L-.'1 ; • :,c ..

MANUFACTURE DE MEUBLES

Noue manufacturons des 
meubles de toutes s^rteB. 
Pour Ecoles, Institutions, 
Eglises, Salles et Audlto-

J. Oliver & Sons Ltd.
Rue OLIVER, OTTAWA.

ARRETEZ—VOYEZ
Faites réparer vos

HARNAIS

CHESTER & CO.
1249 RUE BANK

Ш
t

&

,5

• V



LE CONCERT EMILE COUR MajestiJNouveUesMonsieur Bmlle Oour et Mlle 
Merle-Rose Descarrles, de Moùtréal 
ont donné un Intéressant concert 
mardi soir, au Château Laurier. 
L’auditoire, qui n’était pas nom
breux, était cependant très sym
pathique et très enthousiaste. Les 
artistes avaient choisi un program
me varié et intéressant, et se sont 
acquittés de leur tâche avec grand 
succès.

Monsieur Emile Qour possède 
une réputation très enviable. Sa 
voix est agréable et d’un régistre 
assez étendu. Il exécute ses mor
ceaux avec expression et âme, y 

I mettant même une grande chaleur. 
On sait que M. Qour chante pour la 
Columbia Record Co.

Le morceau le plus goûté de l’au
ditoire, celui qui a provoqué le plus 
d’enthousiasme, a été “E Lucevan 
le Stelle”, de la Tosca de Puccini. 
En rappel, M. Qour a rendu "les 
Sanglots de Paillasse”.

Mlle Marie-Rose Descarrles a une 
voix de soprano agréable et douce. 
Sa diction est claire et franche, et 
son interprétation expressive. Elle 
a particulièrement bien rendu л1а 
Chanson provençale” de Dell Aqua.

En duo, M. Emile Qour et Mlle 
Marie-Rose Descarrles ont chanté 
"L’oeillet blanc” de Letorey, et 
"Aime-moi, Bergère” de Février.

Monsieur Conrad Saint-Amant 
accompagnait les artistes au piano, 
ajoutant ainsi sae part au succès 
artistique du concert.

♦ * ♦

(Autrefois Casino)
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La a été tenue 
Піо de la Bourse I8* pmhlée était présidée

Archambault, médecin gé- re.
la seizième fois, a jx. 

du conseil local, |j 
de toute la

LUNDI—MARDI—MERCREDI d’ail'Union
mardi soir dans 

du Travail.
par le

et
tout prix sauver le prieur de Nize- 

, ray, assassin, et qu*on a déjà con
damné à Bourges. Et le lieutenant J 
particulier, sans s’émouvoir, conti
nuait à instruire.

—Mais je n’ai pas tué mon mari, 
puisqu’il est vivant, disait aux juges 
Mme de La Pivardière.

Et ceux-ci répliquaient, droit cri
minel en mains! "Vous n’avez pas 
le droit de dire qu'il est vivant, 
puisqu'on vous accuse précisément 
de l’avoir tué. Ce serait là ce qu’on 
appelle un "fait justifiable”. Or, 
d’après l’ordonnance criminelle, le 
"fait justificatif” ne peut être pré
senté avant la fin du procès.”

C’était ironique, mais égal. "Si 
on s’est trompé, c’est selon les rè
gles”, dira un peu plus tard le chan
celier d’Aguesseau. Le Parlement, 
en effet, finit par se mêler de l’af
faire et on plaida pendant quinze 
audiences. Cette fois, la Cour décla
ra que le mort était bien vivant et 
que. La Pivardière était le vrai Pi- 
vardfère. Les domestiques s’étalent 
enfin décidées à le reconnaître: 
"C’est le juge de Chfttlllon et son 
greffier, disait la jeune Marguerite, 
qui nous battaient pour que nous 
disions que ce n’était pas notre 
maître!" Et elles avaient menti en 
disant qu’elles avaient vu le crime. 
L’une des deux mourut en prison, 
l’autre fut condamnée pour faux té
moignage.

Toute la Cour et la ville suivaient 
le procès avec intérêt, et la seconde 
femme de La Pivardière alla même 
à Versailles se jeter aux pieds de 
Louis XIV. Le Roi se laissa toucher 
et La Pivardière, 
était bigame, ne fut pas poursuivi.

Une fois libre, il reprit la vie va
gabonde et ne retourna ni chez sa 
première femme ni chez la seconde.
Il reprit du service militaire et fut 
tué par des contrebandiers à la tête 
d’une brigade qu’il commandait.

-B
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J.D.MONTE BLUE gai. P°ur
i réélu président

_л pn importance
,ecW c.e„ M. Art. Caron, con-jt i 

_ , à vie de l'Union |reu 
Canada, qui a occupé jd0„ 

■ durant les'joli
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“Her Marriage Vow’’ Ktété.
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JENNY LIND ET SON CHAT 
C’est des causes les plus simples! des flûtes, variant en longueur de-І 

qu’ont souvent surgi les merveilles puis douze pouces jusqu'à trois 
les plus grandes. Il en est ainsi dans pieds, les plus longs étant connus 
le cas de Jenny Lind que tous les comme flageolets de basse. Cepen- 
connaisseurs s’accordent à recon- dant ces instruments n’étaient que 
naître comme l une des chanteuses des nains comparés à la flûte du 
les plus habiles qui ait jamais exts- berger ’qui, elle, ne mesurait pas 

moins de six pieds en longueur. 
Evidemment celui qui jouait de cet 
instrument devait être le posses
seur de fort puissants poumons.

L’ancienne flûte anglaise portait 
le nom de “flûte-à-bec" l’embouchu
re ayant une vague ressemblance 
au bec d’un oiseau. L’on en jouait 
par le bout le plus large et sept 
ouvertures le long de son tube per
mettaient aux doigts de former les 
diverses notes. Cette flûte fut en 
usage jusque vers le milieu du dix- 
huitième siècle lorsque, petit à pe- 

A l’âge de dix ans elle chantait tit. elle fut remplacée par la flûte 
déjà en public, ce fut peut-être là la allemande horizontale, dont, le pre- 

de la perte de sa voix qui s’é- mier. en Angleterre. Handel se ser
vit dans son orchestre, obtenant un

Le flageolet était de la famille ж; p»
ller honoraire 
l0Seph du 
fauteuil présidentielШ■ їм.

SUR LA SCENE

RUNNING for MAYOR
COMEDIE MUSICALE

|Bra
LES OFFICIERS H

consti-comment se trouve
exécutif du conseil

W.
A.le nouvelMe

Jenny Lind passa son enfance à 
Stockholm ou elle se plaisait à pas
ser son temps à sa fenêtre jouant 

son chat et chantant avec

ve,
*' nr J. U. Archambault;
'vice-président, Jos. Reinhardt;

vice-prés id eut, Dr J. ®HM1ChaU£_
rélaire-receveur, J- 
dt trésorier. O. Du,nette; «en- 

Adrien Labelle, Adelmar La- 
e ' Lucien Caron; vielleurs: A. 
„séjour. A. Thibault; commis-ltre 
Lordonmiteur. Ovide Beaudln. |na|

Vl 1JEUDI, VENDREDI, SAMEDI

amour pour ce félin favori.
Un juge émérite de chant pas

sant. un jour, sous la fenêtre de 
Jenny Lind, entendit cette voix mer- 

Son intérêt s'éveilla et il

£

SUR b-’ECRAN Mn
d’u

LAURETTE TAYLOR
DANS

“One Night in Rome”
veilleuse.
alla aux renseignements, il entre
prit certaines démarches qui firent 
que Jenny Lind reçut une éducation 
musicale aux frais de l'Etat.

jadi1 les finances
D'après les rapports qui ont été | n 
tentés, les rucettés totale, du 
nseil durant 1924 ont été de *13,- 

de l'année, il a 
bénéfices mortuaires, 

de $6.050; en bénéfices ® 
en bénéfi- a

fut
SUR LA SCENE

“Midnight Express"
MELODRAME 

Toute la troupe en scène.

AU FRANKLIN
Au cours* 10.68.

teignit quasi totalement alors qu'el
le avait à peine vingt ans. Elle se succès merveilleux dans la compo- 
rendit auprès de Garcia, le grand sition. "La douce flûte plaintive." \

СШ 6 payé, en 
somme

. maladie, $1.974.88; 
s de décès d'épouae. $125. Le cou- 
U a perdu S membres décédés au ^ 
urs de l'année.

La nouvelle production cinémato
graphique "Capital Punishment" 
ou "La Peine de Mort” tiendra l’af
fiche sur l'écran du théâtre Frank
lin, samedi le 21 février et toute la 
semaine prochaine en matinée et 
en soirée.

Cette production est de toute 
merveille et saura plaire aux plus 
difficiles, 
amusante toute à la fols. Elle trai
te de la grande question de la 
"Peine de Mort” et le fait d’une 
manière telle que le public en est 
des plus intéressés. L’auteur pré
tend que la vie n’appartient qu’à 
Dieu et que Lui seul par conséquent 
a le droit de l’enlever.

Manquer de voir cette vue serait 
se priver d’un spectacle Inoubliable. 
En foule donc au Franklin samedi 
le 21 février et toute la semaine 
prochaine. Il y aura foule.

мМШМММ
* JOSEPH KTLGOUR, CLARA BOW AND MARGARET UVDKSSQi Ш 

"CAPITAL PUNISHMENT"—PŒFEHHED ПСПШ
MrL*

professeur de chant, qui lui ordonna 
de ne pas chanter une seule note Théobald Bohm qui, en 1832, réus- 

semaine entière, puis com-Isit. après avoir surmonté maints

La flûte doit sa forme actuelle à

UNE SCENE DANS "CAPITAL PUNISHMENT” AU THEATRE FRANKLIN, COMMENÇANT SA
MEDI LE 21 FEVRIER ET TOUTE LA SEMAINE PROCHAINE. MATINEE A 2.15. SOIREE à 8.15 p.m.

pour une
mençant par les premières notions obstacles, à en implanter l’usage 
du chant, il lui enseigna à se servir dans le monde musical. Le grand 

voix, affirmant que c'était mérite de cette flûte lui a valu une

A.
A.PROPAGANDE

M le Dr J. U. Archambault a re- La 
Lercié le Rév. Père Bonhomme, ne 
Lent à l’assemblée pour l'encou- Ml 

A tous ceux qui ont l'in- ■agement apporté à l'Union Saint- ,ne 
tentlon de s'acheter un plu- H„geph du Canada, et la promesse L. 
no nous pouvons épargner mieux taire connaître cette |B(
de $60.00 à $100.00 en leur R . , syndicats ouvriers jMi
demandant de venir directe- ■clété ccez les y ,
ment à nos entrepots ou voue lithotiques. Il importe que le co 
aurez à des membres de la Н.Ц de Bull souligne les fêtes du to 
compagnie qui vous donne- Kiiantenalre de l’Union St-Joaeph :Ls 
ront une cordiale réception. E; Canada en répétant sa props- iB.

1913. alors qu'il fit ad-

„sage inconsidéré qu'elle en avait pi.ce avec see simples trous béants, do™lc»«J Près de ! C’est donc maintenant entendu: ,re lui a ouvert ,a porte Le chanol-
qui avait gâté voix saperbe. la flûte de Bohm est divisée ma,hé- 1 ^ ÏÏT°„ ! аРРеИеГа à ’ aTm!r ™ » «ré un coup de fusil sur mon
4 , x „ . . sitôt une lettre qu il expédia au cé- Le Majestic . maître pt cnmmp il l’avait manauéDix mois plus tard sa voix étal, re- mat.qaemea, et munie d un systè- ,,br„ plaIlls,e en ]ul o[[rant le ca. Le nouTeau nom 8ешЬ1е deg de La pT,a"d СгГі'а achevé

venue à son état normal et le ré- «e convenable de clefs ressemblant chet honorabl(,. de cen, populaires e, la foule Immense qui d'™ coup de =Гге voyant qu'il
de Jenny Lind comme Reine beaucoup à un jeu de languettes de - „ „ , , . ..... . . . . . ^ d un coup ae saore voyant,qu n

cette il harmonium. O. clefs déplacées IіГ™Г e‘ a Mte' | entre chaque jour à ce populaire "grouillait" encore. Et II criait, le
Inar un simple mouvement des ^ lien d amu8ementa Dr°uve à l’évi- malhe„reux! "Petite femme, lais-

. Paderewski, quand il reçut cette dence que le public amateur appré- 7 moj la vie.__xron Das <je »гд.'doigts permettent de donner des __ __... , . , , . , . a sez-moi la vie.—Non, pas ae gra
> v . .. . proposition, n eut pas de peine à cie à sa juste valeur les efforts que «,nra fnn«, nnt pmnnrté le calons chromatiques parfait dans tou- r .... . . . ,, . ce! Alors tous ont emporte îe ca. . , reconnaître qn 11 était la victime fait la nouvelle gérance pour ог.оггл.»,e» clef,. Avan, 1 Invention de mTrtl[lcatlon „ répondlt par donner „„ 8pectacle d„ to„t da"« 1“ lla °nt enterré'
Bohm. le, orchestre, deva.ent Poe- >etoar „„ connier „ présldeBt de mier ordre. C'était net. La fille de Mme de
séder ses flûtes de diverses Ion- , So-iété „„-emoéché nar une offre , ... La Pivardière. une enfant de neuf

Bien qn, nous soyons tou, d uc- destinées à louer dan, le. т„7, Г programme de la semaine pro- ^ djsalt que |e 15 aoflti ea mère
eord sur le lait qoe la vie au foyer di,ereea clefs Les parties les plus д,.. .,. , , h . nrnno.é p , chalne eat tlr< aur ,e volet. l'avait enfermée dans une chambre
„I, la vie Idéale, -on, ne nous ас- #1ет6еа de haute Mnt générale- dfl rire Tal, Г'"' “ da aon »èra' 1ua daaa ,a
«rdon, pu tonjonrs sur le, moyemi mect daM ,.orchMtre à qn on a dd rlre encor. ,2 , 7 "r ,."r“ 1 nul, elle l'avait entendu crier: "Ah!
* prendre po«r rendre cette existe.- la flate dont lea toM douI et chlr. /^"7 qr° °n ; ргй" ,a dé‘OD“a,nte. COmf p , C°nnl ™on Dieu! Ayez pitié de moi!" Et
e. Pi™ joyeuse e, plus heureuse. mante ont reçn ,.approbatlon. no„ den qal g„0r.l Padere.,k° Г™? Ма‘ГЄ 4 1 a,tiChe ,ПГ le lendemain, sa mère aval, lavé le
Mon. trouvwa «.usent U un оШп- 'иІеием de „andel dan, loenvr, ,,,,1 №0Га“ Padarewakl' U acène. ^ ^ ^
æ sérieux au bonheur domestique. menUonnée pins haut, mais encore ---------------------------- Jeudi, vendredi, samedi, none ___ . Hll

Naturellement chacun possède de Mendellsohn dans U musique I £ “MAJESTIC” verrons Lanrette Taylor dsne "One ° ' ’ .
„e nature et de, goûte différents écrivit pour "le. Nuit, d'été 7 pc. Night In Rome", une vue des plu, rrlme On ne retrouvs.t pas Id ea-
et ne «aurait voir les chose, ми de Shakespeare", de Berlioz et de POUR LE CASINO^ sensationnelles et "Midnight Ex- da,re' mala le llaut®na,lt partlca"
W même jour. Un vieux proverbe malptll aatrea compositeurs dont _______ press" un mélodrame des mieux ,ler' aTa,t cru rolr des Uches de
dit que "La nourriture de 1 un fait j lee oenTrea abondent de passages Le grand concours organisé par choisis par toute la troupe. sang *a maison, et me e

la nouvelle gérance du théâtre Ca- Si vous voulez passer une agréa- p,vardIère ava 1 pr 8 a 
sino pour trouver un nouveau nom ble soirée; rire à vous en désopiler N était-ce pas un aveu, e pouvan
à ce théâtre n donné le nom de U rate, venex an "Majestic". arrêter la coupable, le magistrat
“Majestic" an théâtre en question. L'inimitable comédien "Abra- arrêta les témoins, les deux bonnes 

M. Hector Miner, 479 Parkdale і ham Levy", le juif canadien, est aDi avalent vu le meurtre. C’était
toujours quelque chose.

Or. ce bon M. de La Pivardière 
était bien vivant. Depuis quatre ans. 
il habitait Auxerre, et le gentilhom- 
aimait à ee coucher de bonne heure. 
A la première allusion au départ de 
me était devenu huissier. Un beau 
noir d’été, pendant une de ses pet^ 
tes fugues, il était arrivé à Auxer
re et il avait vu sur le mail un

AVISElle est éducatrice et

qui cependant

du Chant, commençait pour
jeune artiste.

LA MUSIQUE АГ FOYER 
La Flûte tnde de

ettre dans la société une centaineNous sommes les seuls 
agents pour les Pianos Nord- 
heimer et Dominion. dele membres.

ETATS-UNIS D’EUROPE gi

RAPPORT ANNUELLEACH, CLEGG 
* LEACH

Vi
СІі Très simple

A la dernière conférence de 1» 
Ligue contre les Accidente, 11 a été 
unanimement résolu que les piétons 
seraient mieux de ne pas s’aventu
rer par les rues.

Berlin. — Au cours d’une entre
vue qu’il a accordée à un journalis
te américain le Dr Schacht, écono
miste allemand, a déclaré que l’Al
lemagne ne songe plue aux aventu
res militaires et qu’il est Inévitable 
que l’Europe s’organise un jour ou 
l’autre comme les Etats-Unis et que 
toutes les nations européennes for
ment une grande confédération.

Le rapport annuel du surlnten- p 
lant du département des lumières \j 
|t alarmes, M. F. Trudel, pour l’an- m 
Ue 1924 nous apprend qu’il У a V: 
[ctuellement dans la ville 377 lam- g 
bes de ruée et que ce nombre s’élè- j£ 
bera à 410 au cours de la présente g 
Innée, puisque le règlement d’em- y 
trunt de $650,000 prévoit l’instal- 
Ltion de 33 autres lampes.
Г Le surintendant s’exprime ainsi 
aux membres du Conseil.
I J'ai l'honneur de soumettre mon'a 
buatorzième rapport annuel con- d 
Bernant le département d’Alarme et y 
Lumière pour l’année finissant 1вц 
31 décembre 1924. J’ai à vous^ 
taire rapport que le système de lu
mières des rues a bien fonctionné 
fane faire défaut durant l’année. >a 
Nôus avons actuellement 377 lam-ij 
pes de rues et nous en ajouterons!j 
31 aux endroits suivants:

Le Foyer de la Musique.

RUE BANK — près Laurier.
30-6-1 3-20£t.

fuite.•e poison de l’autre." J obligatos et en soloe. Les compo- 
Dernièrement en feuilletant le gitear, moderI1e, donnent â U flû- 

"Journal de Pepy". je m'arrêtai au RADIRADIOte une place importante dans leurs 
oeuvres, la reconnaissantpassage suivant:

“Ce qni m’a plu davantage de tou-
comme DATE DES CANONISATIONS J! l’instrument le plus capable de ren- 

lea lea choeee que je sache an mon- d„ lel toM de u tou féminine, le 
de c’est la "Musique des bois ”, ae-’

Vendul à Termes 
Faciles

a été l’heurenx gagnant du $20.00 toujours là avec une nouvelle farce, 
en or offert comme prix à celui qui 
trouverait le meilleur nom.

Rome. — Selon le "Tevere”, lea 
cérémonies de béatifications et de 
canonisations auraient lieu aux da
tes suivantes: canonisation de la 
bienheureuse Soeur Thérèse de 
l’Enfant-Jésus, le 17 mai: des bien
heureuses Marie-Madeleine Postel 
et Madeleine-Sophie Barat, le 24 
mai; des bienheureux Jean-Marie 
Vianney, curé d’Ars, et Jean Eudes

Tout le personnel de la troupe 
est d’un caractère supérieur.

chant des oiseaux et les bruits doux 
et limpides de la nature elle-même.

Comme modèle de l’estime en la
quelle la flûte était tenue par les 
célèbres musiciens, laissez-moi vous 

Unie an «.inique je me senti, f al-!rappe|er MoIart e, „ .,„üt( eB„
Міг. En ce moment, et an cour, .hantée". Cet opéra non, montre 
de mon retour à 1, maison, et du- la comme „„ lnitrnment en.

chanté par suite du pouvoir qui est 
sien de susciter dans l’âme des sen
timents d'amour, conduisant les 
amants à travers les dangers de 

.l'existence humaine jnsqn'à la con 
naissance de la Divine Vérité.

La flûte semble être animée de

eompagnant la descente de l’ange 
(El revient d’une visite à la Vier
ge Martyre. Musique si douce, si 
enchantante que mon âme en fnt

Sets à un tube de $12.80 en 
montant.

Sets à deux tubes $25.00. 
Neutrodyne, cinq tubes, genre 

Cabinet $75.00.
Tubes et parties au plus bas 

Sets construits sur commande.

Atwater Kent 
Super Hetrodyne 
Neutrodyne

Radiola Style 8 avec 
Tube et Phone à $45.00 
seulement.

î

rant tonte la soirée passée en ma 
demeure, il me fnt impossible de 
•onger à autre chose. Toute la nuit 
je fus comme en un transport an 
point que je ne pouvais comprendre 
comment il se faisait qn’une musi
que quelconque put exercer une tel
le Influence sur l'âme d'un homme, 
influence qui s’étendit même à ma

1groupe de jeunes filles qui dan- 
salent. L'une d'elle, lui parut char-',e 7 lu,n; Matification des groupes, 
mante. C'était Mlle Pillard, la ,111e ?ea «'Wense, d'Orange, le 10 mal. | 
d'un huissier de la ville. Elle lul Lea béatification, du vénérable

Blvd. Montclair. 4 lampes; Parc t 
e Lafontaine-, 6; St-Rédempteur, 1;|

Robertson, Pingle & gBerry et Sherbrooke, 1; Montcalm ( 
et Jogue. 1 ; Crémazle, 1 ; Desjar- j 
dins, 2; Lanaudière "au bout". 1; 
Kent et Lévis. 1 ; St-Florent "cen
tre". 1 ; Falardeau et Lévis. 1 ; Du
hamel et Coallier, 1 ; Fortier et 
Sherbrooke. 1; Fortier et Jeanne 
d’Arc / 1

Par GEORGES CLARETIE.
Paris. — Depuis six mois on a retrouvé deux cadavres dans la forêt 

de Rambouillet, mais on n’a pas retrouvé les assassins. En revanche 
on n’a jamais découvert les onze victimes de Landru ni le corps de Que- 

Tantôt c'est le coupable qui manque et tantôt 
ce sont les victimes. Chose singulière, tant que Seznec n'était pas con
damné. il se trouvait des gens qui avaient cru rencontrer Quemeneur. 
Hallucination ou désir de tenir une place dans un grand procès 
maintenant que le jury a affirmé que Quemeneur était bel et bien mort, 
personne ne le rencontre plus. Il n’y a évidemment aucun doute sur la

1 Pierre-Julien Eymard, de la vénéra- Tilley Ltd.plut tant qu’il l’épousa, se faisant 
appeler du Bouchet. Le beau-père 
lui céda sa charge d’huissier et le 
bon gentilhomme se mit à rédiger 
des actes sur papier timbré 

Et très heureux, eut quatre enfants, et j 
la vie s’écoulait bien calme dans la 
petite ville provinciale. De temps à 
û; litre, il allait passer quelques jours 
•hez Mme de La Pivardière, lui de- ' 
mandait de l'argent et repartait, di- L 
sant qu'il retournait à son régi
ment. Mois au fond, c'était nn très ; 

і î rave homme et lorsqu’il apprit que

ble Bernadette Soubirous, des mar
tyrs de Corée et des martyrs cana
diens auraient lieu en juin, mais g 
une date précise ne serait pas en- rf 
core fixée.

HARCO RADIO COY. Angle BANK et COOPER1 esprit du bien aussi bien que de meneur taé par seznee 
l’esprit du mal et. suivant qu'elle 244*4 RUE SLATER

Il fut... J .cède à l’influence de l’un on de Vau-
L auteur de ces mémoires f<n'tre. ,e bonheur et la vie s'éveillent 

peut-être Ue seul de tout l'anditolre
16-23-30-t

; Champagne et Amherst, 
1 ; McKenzie et Demontigny. 1 : 
Desjardins et Lois. 1; Rouville, 1; 
Dufferin à Carrière "éch.", 1: Pré-

antonr d’elle on les souffrances et 
les malheurs se maltiplient sur son 
passage .

La flûte au foyer est un excellent

qui ressentit une si violente émo
tion. mais i! n'en est pas moins avé
ré que la musique “oeuvre de l’hom
me" a toujours été. au cours des 
•fèc-Ies. l’amie favorie du foyer.

Læ carieux fait suivant me re
vient à la mémoire, lorsque Jacob
s’enfuit de la demeure de Laban LES CORDEH VOCALES ET cle ,..... femme était accusée tie lavoiravec sa femme et ses possessions. LA VOIX . „ . ,, , ,,
son beau ère le re oignit et lui re Lb MORT VIVANT quee amis, on frappa à la porte. : tué. il.revînt se montrer, croyant

. . D’après M Henri Frossard. 11 ôtait une fois- -ceci se passait: r était le mari qui rentrait après pour la sauver n’avoir qu’à réappa-aroena son départ fortuit en ces ter- ... n ....... . , préparateur à la Sorbonne, les cor- au temps de Louis XIV—un gentil- une longue absence. Il venait dl-tTaîfre. Pas du tout, et la justicemes Mais pourquoi es-tu parti en . . .,
•ecret’ Pourquoi t'es-tu sauvé de deB Tocales n’ont r,en à ,aire avec homme qui habitait dans lé Berry, ! ..er, et s’installa. Mais ce soir-là. I allait tout compliquer,
moi? Pourquoi ne m’as-tu pas an- ,‘émte*ion de la voix ljs résultat le petit village de Jeu, près de , Mme de La Pivardière était de fort
ooncé ton départ afin que je pusse des re<herche* de M Frossard a Bourges, et qui s’appelait Louis de méchante humeur. Et elle fit d- vit réfugiée à Paris, avait fait con-
l'aceompagner de joies et de musi- fait 1 objel dune communication La Pivardière. sieur du Bouchet. | vaut ses amis une scène de ménage! fier l’instruction de son procès aux j
que. de tambourin* et de ha грек1' aaj°ard'boi â l’Académie des scien- Il avait épousé une veuve qui avaitlà son mari: les invités discrètement , Juges cle Romorantin. Ceux-ci la 
Dès сен temps anciens Laban avait СЄЄ' раг le Рго,евяеаг d'Arsonval trente-cinq ans. Tous deux assez | (rirent la porte, laissant le ménage'croyaient Innocente. Mais le» juges!
donc de la musique au foyer. ^ SOD" d^c*are *e professeur pauvres rivaient du petit revenu ! не quereller, et les domestiques1 de Châtlllon, eux. la croyaient èon-

L'antfquité de la flûte n’est point f"roeeard- ^ causé par le gosier, de leur terre. Dans leur château j écouter la dispute qui faisait grand jpable, et voulaient continuer à ins-
douteuse, c’est l’un des plus anciens DOn par іея vibrationH des cordes de Nerbonne, fl y avait une chapel- bruit. Puis M. de La Pivardière truire l’affaire.

vocales, mais par les vibrations de le. où toutes les semaines un cha- finit par monter se coucher
l’air dans les cavités qui les entou- noine de l’abbaye voisine

culpabilité de Landru ou de Seznec. Cependant il est toujours préféra
ble de retrouve! les cadavres, cela évite toute discussion en cour d’as- 

«nstrument à solo ou à obligato 8Іяея 
pour le piano. THEATR FRANKLINл vost "au bout”. 1; St-Henri, "au 

bout ", 1; Courcelette "centre”. 1; 
Brébeuf et Gamelin, 1 : Montpetit 
“centre", 1.

On a vu en effet de faux morts revenir pendant le procès, et 
même la justice se refuser à les croire rivants. C’est ce qui arriva jadis 
à M. de La Pivardière. et l’affaire fit grand bruit au dix-septième siè-

.

Système d’alarmes 
Nous avons aussi àg boites d'alarmes, comme suit: Rues 

Kent et Lévis, rues Guertin et St- 
Etienne. chemin d’Aylmer "cen-

Commençant Samedi, îe 21 Février
et toute la semaine prochaine tro"

Le système d’alarmes a bien fonc
tionné durant l’année: nous avons 
eu 219 alarmes "y compris 11 es-

Mme de. La Pivardière, qui s’é-

“CAPITAL PUNISHMENT”
J'ai à vous soumettre aussi que 

les batteries du système d'alarmes(La peine de Mort)

Ьne idylle remarquable mise en un 
Drame Immémorable

ont besoin d'être renouvelées; ce 
sera une dépense de $350.00.

Veuillez accepter mes sincères 
remerciements pour la bienveillan
ce et la courtoisie que vous m’ave^ 
manifestées durant l’année.

Les estimés du département pour 
l’année 1924 se chiffraient à $3,- 
370;

toKtrumenU que nous connaissions.
La flûte a été connue, sobs ses for
mes diverses depuis les temps les rent- par conséquent le mécanisme dire la messe. Il s’appelait le prieur 
plue reculée. L’on dit qu’elle fut ap- de ,la voix humaine e8t comparable rharoet C’était une des rares re
portée en Grèce par an habitant * * ocarina plutôt qu à l’accordéon, latlons du ménage, aussi, lorsque 
d’Ephège du nom d’Olympns. C’é- Lne théorie similaire a été formu- enait le chanoine, on l'invitait à 
lait, assurément. l'Instrument faro- Iée pa^ le Drofew«ar Savart, fl F a déjeuner, à dîner et à coucher 
ri des Grecs et des joueurs prefer u° ™ais naTait Jamato été bon gentilhomme, lui, s’ennuyait,
•ivnnels accompagnaient sur la flû- CO”tf
le la plupart de leurs cérémonies R**®ment de» opérations faites

sur des personnes ayant perdu leurs 
cordes vocales ont établi que lors
que lgs cavités en qnestlon et les

Un beau Jour, le lieutenant cri
minel de Châtlllon était en train 
de faire cure. les étangs pour re
trouver le corps de La Pivardière.

Le lendemain matin, on fut tout 
étonner de ne pas le voir. Son lit
était défait et son cheval encore à 
l’écurie. Une fois dans une décade

cinémato*Immédiatement le bruit &lorsque le gentilhomme arriva: "Ne 
courut dans le village que M. de La me cherchez pas au fond de l’eau. 
Pivardière avait été assassiné par Me voilà!" Le magistrat eut telle-1 
sa femme et le prieur de Nizeray.
Le procureur du roi de Châtillon-

produetlon 
graphique émerveille le pou* 
pie par la force de sa splen
deur. Une fols dans une dé
cade on trouve un sujet si

les dépenses ayant été de 
$3,054.96 11 est resté un surplus 
de $315.04Q

y ,v>

\л-

ment peur qu’il sauta en selle et 
prit la fuite au galop. M. de La Pi
vardière se rendit ensuite au villa- ! 
ge. entra à l’église où l'on disait la | 
messe. Le public crut voir un fan- j 
tôme et se mit à pousser des cris.

Le Juge de Chfttlllon était désolé. I 
La belle affaire s’écroulait. Or 11 
n’y avait pas souvent de beaux cri
mes dans son ressort, et 11 ne vou
lait pas laisser celal-là lui échapper. | 
Il arrêta La Pivardière comme 1m- j 
posteur. Il le confronta avec les 
servantes qui s’écrièrent: "Male ce 
n’est pas notre maître! M. de La Pi
vardière était plus gras.” Cepen
dant tous les témoins le reconnais
saient; sa fille se Jeta à son cou. 
"Cela n’a aucune Importance, di
sait le magistrat. Cette enfant est 
suggestionnée. D’ailleurs tout cela 
est un coup monté. Oui, on veut à

Le département de
mande des crédits de $3,300 pour 
1926.

Ni sa femme, ni ses enfants, ni le 
prieur ne pouvaient le retenir an 
logis. Il était d’humeur vagabonde 
et n’aimait guère la vie de famille.

N... sur-indre ouvrit une Information 
le 5 septembre et le lieutenant par
ticulier se rendit au château de Ner
bonne. Il Interrogea une quinzaine 
de témoins. Tous croyaient au 
meurtre. Quelques - uns même 
avalent dans la nuit entendu un 
coup de feu. Bien plus, les deux 
petites servantes de Mme de La 
Pivardière, Catherine et Margueri
te, qui avalent l’ur.'e quinze et l’au
tre dix-sept ans, avalent vu le cri
me, ou du moins le racontaient 
avec force détails, "M. de La Pivar
dière disait la Jeune Marguerite, 
était couché. Alors ma maîtresse e 
éloigné tout le monde, ses enfants 
et ses domestiquée. Puis, le prieur 
de Nlsersy est revenu avec deux va
lets armés. Mme de U Plvardlè-

fellgieuses. L’on tenait anse! des 
concours d’habileté eife !es d*"ere
loueurs de flûte. уЩ le peuplevasto que tout 

s’arrête surpris, un sujet sil -itecte. et cartilages du larynx août “TV “,re <,altU,t n
intacte, l'opéré cl capable de par- * dB V*"*™- ■*”>' "

1er à haute et Intelligible voix.

LA METROPOLITAINE
le coeursensationnel que 

humain en est saisi d'énio-
81 Je ne me tromp- 

médiat de la flûte fet le l^geolet.
Hypolyta dans les "Songes d’une ;
■nft d’été." dit: "Elle jouait comme 
«e enfant sur son flageolet.”Hamlet 
4e son côté, s’écria: "Avancez, la 
musique; avancez, les joueurs de 
flageolet." Dans le “Paradis Perdu ce. mais pour amuser ses membres 
4e Milton”, nous trouvons le passa- honoraires et actifs, une Société 
go sefvant: “Et ils s’avançaient en'd’nn canton enlace avait organisé 
phalanges ae son du flageolet.” No-'un bal. Dans la région, П n'y avait 

le Ca ft curieux qne l'Artisan qnl pas de planiste pour faire danser 
pert â l'amusant drame mys- l’assistance. Un farceur écrivit au 
I joué devant Hypollta et The-'président qa’il connaissait nn pia- 
était désigné “L* flûte, le ra- nlste très doué et pour le moment

occupation, nn nommé Pade-

dietralre, il allait faire du service 
militaire dans nn régiment de dra
gons, où II était lieutenant, on Men 
encore, fl se promenait tout simple
ment dans les provinces, de ville en 

Dans nn but, non de bienfaisan- v*He, pour visiter la France. C’était 
un fantaisiste. 8es petites fugues 
conjugales duraient de longs mois, 
et 11 mena cette vie pendant quatre 

Quand 11 n’avalt pl 
gent, П rentrait an logis, prenait 
quelques éens, et repartait.

Un soir, c'était le 16 août 16»7, 
alors qne Mme de La Pivardière 
dînait avec l'abbé Charoat et qmel

on a fait circuler la rumeur que 
la Metropolitan Life devait discon
tinuer son service d’infirmières à
Hull.

lion! Telle est cette produc-
UNE PLAISANTE AVENTURE DE 

PADEREWSKI C’est une erreur. Ce qui 
est arrivé, c’est que le Victorian 
Order of Nurses a décidé de discon
tinuer, le premier mars prochain, 
ton service d’infirmières, et que la 
Metropolitan fait des démarches 
auprès des citoyens de Hull en vue 
de le maintenir. En ce qui concer
ne les assurés de la Metropolitan ils 
peuvent compter sur le fait que le 
service d’infirmières de la Compa
gnie sera - maintenu dans l’avenl 
comme il l’a été dans le passé.

F"!

H
ï, d’ar-

MATINEE A 2.15 P.M. 
25c — 35c

SOIREE A 8.15 P.M. 

35c — 50c
Plus la taxe.

de soufflets."

■
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ML DE LA PIVARDIERE QUI FUT AU 
XVHeme SIECLE UN MORT VIVANT

Thodtre et Musique
VUES ANIMEES, VAUDEVILLE, EVENEMENTS DRAMATIQUES ET MUSICAUX, RADIO, ETC., ETC
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dans leur demande, que le 24 juin 
•oit fête légale. Un des membres 
proposa l'incorporation de l'associa
tion maie cette question fut en
voyée à l'exécutif pour étude.

On demandera aussi au ministè
re des Postes d'installer une boite 
à lettre sur la rue Papineau.

Aujourd'hui où ce pays, si impo
sant par son âge, si intéressant par 
sa vigueur renouvelée, semble vou- J 

! loir vivre enfin, une vie nationale 
distincte, les femmes elles aussi, 
tout naturellement, veulent se rat-1 
tacher à un passé qui les honora.

LE MOUVEMENT 
FEMINISTE CHEZ 

LES EGYPTIENNES
LA MUTUALITEMainfiiNouvele. <fe Hu«,

(Autrefois Casino)

PROGRAMME DE LA 
STE DU 23 FEVRIER

JOYEUSES REUNIONSCONSEIL N0.2 
DE LU ST-J. DU CAN.

I UNE DEPUTEE
Lorsqu'on 1906 Kassem Bey 

Amin publia son livre sur l'émanci
pation de la femme égyptienne, il 
ne souleva autour de lui que pro
testations et polémiques. Mais 
trois ans plus tard, une femme, Ma- 
leka Hafni, plus connue sous le 
pseudonyme de “Bahsat et Bad la” 
reprit le mouvement avec une ar
deur soutenue par un véritable ta
lent de poétesse, et par les tradi
tions religieuses auxquelles elle 
prétendait se rattacher. Conféren
cière, écrivain, elle parvint en 1911 
à forcer l'entrée du “Congrès Na
tional Egyptien" où elle porta, pour 
la première fois les revendications 
de la femme.

Lorsqu’elle mourut en 1918 à 33 
ans, son frère Massif qui fut étu
diant à Paris, avec toute sa foi et 
bon désintéressement se mit au ser
vice de Mme Hoda Chnraoui Pacha, 
pour continuer et affirmer le mou
vement féministe.

SEMAI NAISSANCES ELLES VEULENT MAINTENANT 
SE LIBERER DES COUTUMES 
TURQUES.—L'EGYPTE COMP
TE AUJOURD'HUI UNE FEM
ME DEPUTEE. LES REVENDI
CATIONS DES EGYPTIENNES.

Le 14 février dernier avait lieu LAVOIE — M. et Mme J.-M. La
voie, 99 rue Vaughan, ont le plai
sir de faire part à leurs 
amis de la naissance d’un fils, né 
le 13, février 1926, baptisé sous les 
noms de Joseph-Armand-Mario. 
Parrain et marraine: M. et Mme A. 
Préfontaine. Porteuse: Mme F.-E. 
Boutin, grand’mère.

chez M. et Mme Alphonse Charbon- 
neau une réunion de parents et 
d’amis. Il y eut chants, musique 
et déclamations et aussi partie de 
eartes. La musique fut faite par 
MM. V. Strasbourg et A. Sanctuai
re. Etaientiprésents : MM. et Mmes

L’UNION SAINT-JOSEPH DU CANADAannuelle du Conseil 
de l’Union St-Joeeph du 

mardi soir dans 
du Travail.

■^semblée 

d No 2 l

a été tenue 
h. rte la Bourse

.■ï semblée était présidée par le 
L Archambault, médecin gé-

M, QUi pour la seizième fois, a |x. W. Bughner, A. Charbonneau, 
riélu président du conseil local, jj e. Dégré, E. Désormeaux,

•ond en importance de toute la tier; Mlles L. Bughner, S. Bughner, 
C'est M. Art. Caron, con-ji Bughner, R. Bughner, P. L’Heu- 

honoraire à vie de l’Union reux, D. Nadon, B. Sauvé, A. Na- 
î^eph du Canada, qui a occupé jdon, E. Ash, G. Charbonneau, C. 
08 présidentiel durant les 'jolicoeur, J. Picard, C. Galarneau, 

IM. Auger, J. B. Nadon; MM. E. 
(Brazeau, R. Charron, L. Michaud, 
H. Montreuil, N. Brunet, J. Gratton, 
W. Ash, J. Deslauriers, J. Fortier, 
A. Fréchette, R. Beaudoin, V. Gra
ve, L. Denser. Pour terminer la 
soirée un succulent goûter fut ser
vi par Mme A. Charbonneau.

parents etLUNDI—MARDI—MBRcrrj

Sociétés: Mutuelle, Catholique, Canadienne-Française.
Se» finances : Taux du Congrès fraternel américain. Solvabilité 

de plus de 100 pour cent reconnue par les actuaires. Actif total net, 
$2,480,474.43.

Genre de polices émises : lo Système de vie entière ; 2o système 
de rentes viagères : cessation de contribution à 70 ans ; Зо vie entière, 
cessation de contribution après 20 ans ; 4o vie entière, cessation de 
contribution après 15 ans; 5o vie entière, cessation de contribution 
apres 10 ans; бо Assurance infantile; 7o Bénéfices en maladie $5.00 
par semaine pendant 15 semaines ; 8o Bénéfices en maladie, $1000 
par semaine pendant 15 semaines.

Montant des Polices: $100, $200, $500, $1,000, $1,500, $2 000 
-2,500, $3,000.

Les deux sexes sont admis, sauf dans la caisse de 
maladie, laquelle est fermée aux femmes mariées.

SUR L'ECRAN

MONTE BLUE LEVASSEUR — M. et Mme Jo
seph Levasseur, de 189 rue Saint- 
André, ont le plaisir de faire part à 
leurs parents et amis de la naissan
ce d'un fils né le 11 février 1925, 
baptisé sous les noms de Joseph- 
Arthur-Armand, 
raine: M. et Mme Arthur Cadieux. 
Porteuse: Mlle Lucia Lamarche:

I. For- Les Egyptiennes veu
lent se libérer des coutumes appor
tées jadis par les Turcs, sous la 
conduite du Sultan Selim. C’est ce 
qui donne à ce réveil des femmes 
un caractère particulier parmi les 
autres mouvements féministes de

Paris.DANS

“Her Marriage Vow'1
Parrain et mar-

fauteuil
îtione. MONDOUX — M. et Mme Loren

zo Mondoux (née Juliette Morand) 
de 36 Notre-Dame, Ottawa, ont le 
plaisir de faire part à leurs parents 
et amis de la naissance d’une fille 
baptisée le 15 février, 1925, sous 
les noms de Marie-Irène-Marielle. 
Parrain et marraine: M. et Mme 
Pierre Morand, grands parents. Por
teuse: Mlle Berthe Morand, tante 
de l’enfant, 
se portent bien.

SUR LA SCENE

RUNNING for MAYORj
COMEDIE MUSICALE

LES OFFICIERS

„ici comment se 
le nouvel exécutif du conseil

trouve consti- notre temps.
Pour bien comprendre l’origina

lité et la valeur de ce mouvement 
chez les filles de l’Islam, U faut se 
rappeler que rien, ni dans les tradi- 

La mère et l’enfant fions égyptiennes, ni dans la loi 
coranique ne justifie ou n’autorise 
l'étouffement de la femme d’Egyp
te. Sans parler des reines pharao
niques dont l’une acheva la 3me Py
ramide. et qui firent toutes des 
guerres victorieuses, sans mention
ner Cléopâtre — n’y eut-il pas au 
Xlle siècle, quand Blanche de Cas
tille régentait la France, deux rei
nes musulmanes? 
guerre diplomate, l'autre protégea 
les lettres et les arts, créa des éco* 
les, fonda des universités, toutes 
accessibles aux femmes. Cependant 
les grandes dames musulmanes ou- 
- raient des salons, où hommes et 

diman- femmes se réunissaient pour enten
dre des poètes et converser noble
ment de sciences et d’arts. Mme de 
Rambouillet ne fera pas autre cho
yé lorsqu’en 1629 elle recevra dans 
;a fameuse “Chambre bleue."

il: Dr J. U. Archambault;
l’vUie-p'résident, Job. Reinhardt;

.„.„.président. Dr J. E. Michaud;
rétiire-receveur. J. H- Samedi soir, le 14 février, M. et
•dt; trésorier, . ’ Mme Adélard Dupuis furent l’objet
rs: Adrien Labelle, Adelmsr La- ^  ̂ ^ ^
e. Lucien Caron, v e parente et amis à l'occasion du
nséjour. A. Th au . trente-septième anniversaire

Ovide Beaudin. nalsaance de Mme A Dnpuig

adresse fût lue par Mlle Marie- 
Ange Pagé et présentation d’un 
magnifique service de vaisselle lui

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI

secours en
SUR l'ECRAN

LAURETTE TAYLOR
DANS

“One Night in Rome”

DECES UNE FEMINISTE
Et depuis, Mme Hoda Charaoui, 

grande amie de la France où elle 
vécut de longues années, consacre 
son temps, son Intelligence, sa for
tune à l'émancipation de ses soeurs, 
qui ont mis en elle toute leur con
fiance. C’est elle qui, en 1919, ras
sembla pour la première fois les 
Atnmes de son pays, les faisant 
sortir du harem dans une manifes
tation émouvante: des milliers 
d’Egyptiennes, ce jour-là se massè
rent devant la demeure de Mme ' 
Zaghloul Pacha pour réclamer le 
retour du grand patriote exilé. C’est 
sous son autorité éclairée que les 
Egyptiennes se groupent pour leurs 
revendications nationales politiques 
et sociales. Elles veulent s’asso
cier aux hommes pour le gouverne
ment de leur pays afin de mener à 
bien et durement leur combat so
cial; et dans ce domaine leur ef
fort porte sur le développement de 
^instruction à tous les degrés, sur 
les modifications des lois conjuga
les encore opprimantes pour elles, 
et surtout sur les oeuvres de soli
darité et de protection des faibles, 
des enfants, des malades, des viel- 
lards, des exploités.

En vérité c’est une action géné
reuse et noble que conduit Mme 

j Hoda Charaoui.

L âge d admission est de 16 ans révolus, à 50 ans non encoreLAPENSEE — Marie-Ange Gou
let, épouse de Léo Lapensée, décé
dée samedi le 14 février, 1925 à 
l'âge de 21 ans 6 mois. Les funé
railles eurent lieu mardi matin à 
8 h. 30 à Embrun, Ont. Départ du 
cortège funèbre, 148 St-André.

DESSAINT — Mme Camille Des
saint, née Amanda Poupart, épouse 
de Camille Dessaint, cultivateur de 
Sarsfield, Ont., décédée le 16 fé
vrier à l’Hôpital Général. Les funé
railles eurent lieu jeudi matin à 10 
heures, à Sarsfield, Ont.

GRECCO — Mme Lorenzo Grec- 
née Bertha Larose, épouse de 

Lorenzo Grecco, décédée 
che le 15 février à l’âge de 23 ans. 
Les funérailles eurent lieu mardi 
matin à 8.30 heur 
Charles. Départ 
bre, 23 Langevin, St-Charles.

DALLAIRE 
décédé à l’âge 
Hector Dallait 
rent lieu ce matin à Rockland.

ETHIER—Joseph-Rolland Ethier 
enfant bien-aimé de M. et Mme Ovi- 
la Ethier, décédé accidentellement 
mardi soir à l’âge de 9 ans. Les fu
nérailles 
8 heures
part du cortège funèbre. 98 Wal- 
mar, Clarkstown.

atteints.derdonuateur, Une Les contributions sont fixées d'après le prochain anniversaire 
de naissance du nouveau membre.

Pour obtenir l’émission d’une police, il suffit que l’aspirant 
verse: lo un dépôt de $2.00 pour l’examen médical; 2o un mois de 
contribution à I avance à la Société ; ce mois-là lui est remboursé s’il 
n’est pas admis.

Code, police, livret, insigne-bouton gratuits.

les finances

les rapports qui ont été 
recettes totales du

I D’après 
régentés, les 
insei 1 durant 1924 ont été de $13,- 

de l’année, il a
fut faite par Mlle Lauréa Dupuis, 
ainsi que de plusieurs autres ca-

L’une fit uneSUR LA SCENE
■0.68. Au cours 
L payé, en bénéfices mortuaires, 
,«me de $6.050; en bénéfices 

L maladie. $1,974.88: en bénéfi
ce décès d’épouse, $125. Le con- 
ip a perdu S membres décédés au 
mrs de l’année.

“Midnight Express"
MELODRAME 

Toute la troupe

Il y eut chants, musique 
et autres amusements au cours de 
la soirée. Un goûter fut servi par 
Mme Dupuis et Mme Pagé. aidée 
de Mlles O. Galarneau et B. Laurin. 
Les invités étaient: MM. et Mmes 
A. Pagé, I. Desjardins, L. Perron, 
A. Bourdignon, M. Dompierre, N. 
Laroche, E. Dompierre, W. Galar
neau. J. Gratton; Mme X. Lortie: 
MM. A. Régimbaid. I. Pagé, L. Di-

1
en scène.

M.

PROPAGANDE à l’église St- 
cortège funè-du’M. le Dr J. U. Archambault a re- 

Lercié le Rév. Père Bonhomme,
Usent à rassemblée pour l’encou- 
agement apporté à l’Union Saint- 
oseph du Canada, et la promesse 
site de mieux faire connaître cette |Bélanger, H. Perron, W. Dompier- 
Dciété chez les syndicats ouvriers [Mme Dupuis et Mme Pagé. aidées 
atholiques. Il importe que le con- L. Gratton, O. Galarneau. I. Grat- 
eil de Hull souligne les fêtes du ton, D. Régimbaid, Y. Grégoire, B. 
olxantenaire de l’Union St-Joseph Laurin, M. Bourguignon, A. Perron, 
u Canada en répétant sa propa-iB. Gaudreau. 
ande de 1913, alors qu’il fit ad- 
jettre dans la société une centaine

AVIS A Rockland est 
de 36 ans 9 mois, M. 

re. Les funérailles eu-nelle, R. Villeneuve, W. Galarneau, 
L. Duval, R. Lavigne, H. Bisson, A.

A tous ceux qui ont l’in
tention de s’acheter un pia
no nous pouvons épargner 
de $50.00 à $100.00 en leur 
demandant de venir directe
ment à nos entrepôts ou voue 
aurez à des membres de la 
compagnie qui vous donne
ront une cordiale réception.

LES TURBANS
Vers ce même temps, la belle 

Soukana, parente de Mahomet, et 
qu’on appelait pour cette raison 
•Notre-Dame du Prophète”, exem

ple de vertu et de charme, lançait 
■ne mode alors nouvelle, et telle
ment artistique que Polret, plus 
tard, la reprendra en France même: 
la mode des hauts turbans soyeux 
et chatoyants.

Canadienne - Française
rent lieu jeudi matin à 
l’église St-Charles. Dé-

Noue sommes les seuls 
agente pour les Pianos Nord- 
heimer et Dominion.

Lundi, le 16 février, un "shower" 
de variétés fut offert à Mme R. Bas- 

; tien. No 2 rue Frontenac, par un 
groupe d’amies. Un goûter fut ser
vi par Mmes P. Ladouceur et A. Le
clerc.

Etaient présentes: Mmes Wilfrid 
Plouffe, Dplpfljs Ladouceur, D. 
Valllanetfürt, Cyrlas Lavoie. Her
man Limogée, Albert Viau, M. La
vigne, Sam. Bélanger, Donat Limo
ges, Emile Limoges, Wilbrod Bé
langer, Sam. Cayer, Adélard Bélan
ger. Edouard Pelletier; Mlle J. 
Bélanger.

A NOS ANNONCEURSe membres.
N oubliez pus quo notre joui u.i. 

est distribué chaque semaine duu.- 
chavune des familles cumtdiennes- 
frauçaises de la bassc-vilie. l. est 
par consequent le meilleur medium 
d "annonce que vous puissiez dési
rer. Confiez-noub vos besoins ei

Mais le Sultan Sélim et les Turcs 
arrivèrent; les Egyptiens peu à peu 
adoptèrent les moeurs des vain- j 
queurs et les femmes furent rédui
tes au rôle qu’on attribue en Fran- ; L'an dernier au Congrès féminis
ée à toutes les orientales Indlstinc- te de Gratz, Mme Charaoui porta les 

nous vous promettons d excellents tement, quand on les appelle: oda-revendications de la femme orlen- 
réau liais.

LA SOCIETE DES ARTISANS CANADIENS-FRANÇAIS

Société Nationale et Catholique- £ Assurance Mutuelle admet les 
hommes, lev flemme» e» tas enfants.

LEACH, CLEGG 
A LEACH

RAPPORT ANNUEL
■ Le rapport annuel du surlnten- 
■ant du département des lumières 
Et alarmes, M. F. Trudel, pour l’an- 
Eée 1924 nous apprend qu’il y a 
Actuellement dans la ville 377 lam- 
Ees de rues et que ce nombre s’élè
vera à 410 au cours de la présente 
Année, puisque le règlement d’em- 
Arunt de $650,000 prévoit l’instal-
Ltios de 33 autres lampes. Dimanche soir, le 15 février, M.
I U '"'Intendant s'exprime ainsi Mme A Bélalr 190 B!Td Salnt. 
|ox membres du Conseil. jj„,eph. ont reçu de nombreux
I J'“ l’b°nneur de soumettre mon',m|, à Гоеса„ов de rannlver8aire 
■utonième rapport annuel con- de M,,sance de Madame Bélair 
bernant le département d'Alarme et EtaleBt pré8ent„. M et Mme B st. 
fcumlère pour l'année finissant le Lmlla M et Mme A c M et
І31 décembre 1924. J'ai à vous Mme A Beleau, M e, Mme L De„ 
faire rapport que le système de lu- ва1ГЄ| M et Mme F Fortln, M. et 
bières des rues a bien fonctionné Mme p Blal„ M et Mme 0. Lo- 
pans faire défaut durant l’année. !ajant 
INôub avons actuellement 377 lam
pes de rues et nous en ajouterons 
[31 aux endroits suivants:

Blvd. Montclair, 4 lampes; Parc 
Lafontaine, 6; St-Rédempteur, 1;
Berry et Sherbrooke, 1 ; Montcalm

Le Foyer de la Musique.

RUB BANK —près Laurier.
80-6-13-20fr. taie.llsques.

CINQUANTE ANS DE PROGRES

Année 1878, sociétaire» 36'; fonds accumulés, $131.00.
Année 1885, sociétaires 191 ; fonds accumulés, $1,783.00.
Année 1895, sociétaires, 11,967; fonds accumulés, $173,800.00. 
Année 1905, sociétaires, 26^946; fonds accumulés, $705,737.00. 
Année 1915, sociétaires, 41,602; fonds accumulés, $3,018,760.00. 
Année 1924, sociétaires, 66.519; fonds accumulés, $7,683,356.62. 
Surplus pour l’année 1923: $626,399.33.
Bénéfices payés depuis la fondation : $11,000,000.00.
Assurance en vigueur : $42,000,000.00.

RADI iïl -il
? ;Vendu! à Termes 

Faciles
5®

Atwater Kent 
Super Hetrodyne 
Neutrodyne

Radlola Style 8 avec 
Tube et Phone à $45.00 
feulement.

Robertson, Pingle & 

Tilley Ltd.
Ingle BANK et COOPEH

m
f

WM. et Mme J. Mario, M. et 
'Mme P. Bélair, Mme P. Payette, j 
M. O. Cyr, M. A. Bélair, M R. Bé- і 
lair, M. A. Cyr, M. et Mme A. Lara- 
bie, Mlle R. Archambault et autres. 

Les invités offrirent de très jolis
- 11л . „ z , , „ , cadeaux à Mme Bélair. et le réveil-e Jogue. 1: Crémazie, 1; Deajar- ]on ,ц( дегт|

dins. 2; Lanaudière “au bout”, 1;
Kent et Lévis, 1; St-Florent “cen
tre", 1 ; Falardeau et Lévis, 1 ; Du
hamel et Coallier, 1; Fortier et 
Sherbrooke, 1 ; Fortier et Jeanne 
d’Arc. 1 ; Champagne et Amherst,

McKenzie et Demontigny, 1 ; . , , .. . . , ,
Desjardins Pt Lois. 1; Rm.ville, 1: “ r a,, P_ I
Dufferin à Carrière "éch.". 1: Pré- de 1 <gl»e.

Il est a espérer que les organisa
teurs auront tout l’encouragement 
voulu dans leur méritante initiati-

Ж ^ ■ sr
n I

%mm? ■5> шhi-'

"4L

par Mlle Archambault.
w.\

A ST-REDEMPTEUR

L'Associai ion municipale du quar
tier 2 organise pour dimanche soir 
prochain une grande partie de car- !

16-23-30-f.lj

Assure à ses Membres1; -a
Ш mFi

4KLIN V08t "au bout". 1; St-Henri. “au 
bout", 1; Courcelette “centre". 1 ; 
Brébouf et Gamelin, 1 ; Montpetit 
"centre", 1.

- ...I

Système d’alarmes 
Nous avons aussi à JPARTIE DE CARTESposer trois 

boites d'alarmes, comme suit: Rues 
Kent et Lévis,
Etienne, chemin 
tre".

Février Une a-utre partie de cartes a lieu 
rue» Guertin et st- dimanche soir prochain, à la Bour- 

d'Aylmer “cen-
été FavorableUn Ecossais à qui la Terre Canadienne a ALLIANCE NATIONALE

e. femmes peuvent y prendre part
et sont cordialement Invités. Ces ^t aujourd’hui propriétoire de 4S0 acres de terrain entièrement en culture et do tout on matériel de ferme comprenant chevaux,

es- parties de cartes à la salle des ou- bêtes à txtmes et instrumenta aratoires. Tons see enfants ont vu le jour au Canadp.__________
vrlères sont toujours bien appré-1;

Qu'on profite de la dernière j j 
qui a lieu avant le carême.

Le système d’alarmes a bien fonc- 
ttonné durant l'année; nous avons 
eu 215 alarmes “y compris 11 
sais.".

J'ai à

Cette institution fait honneur aux nôtres et ses succès dépassent 
toutes les espérances des fondateurs.

Elle compte maintenant 571 succursales reparties dans tout le 
Canada et la Nouvelle-Angleterre.

Son effectif au 31 décembre 1922 était comme suit :
Adultes : Nombre de membres. 31.279; nombre de certificats. 

31.908; assurance en force. $26.165,175.35.
Enfants : Nombre de membres, 1,111; nombre de certificats, 

1.111: assurance en force, $133.056.00.
Total : Nombre de membres. 32,390 ; nombre de certificats, 

33,024 ; assurance en force, $26,298.231.35.
Le rapport financier et le rapport de l’actuaire font voir l'excel

lente position financière dans laquelle se trouve notre grande insti 
tution et les garanties incontestables qu’elle offre pour les nombreux 
avantages que comportent ses certificats.

IENT”
vous soumettre aussi que ciées. 

les batteries du système d’alarmes 
onl besoin d’être renouvelées; 
sera une dépense de $350.00.

Veuillez accepter

ШГ8ГЯ7&Г7~Г'Г. .,У.Г:П

•о’*Pour ne pas Oub1<Cn un LA RUE GARNEAUmes sincères 
remerciements pour la bienveillan
ce et la courtoisie que vous m’av 
manifestées durant l’année.

Les estimés du département 
l’année 1924 
370;

A mémoire humaine ou-ILes membres de l’association mu- 
nlclpale du quartier No 2 se sont 
réunis dimanche après-midi à la

Llie vite. Pluslv 
ses sont accepté" 

me des faits-, sans que 1 on se 
demande le “pourquoi .

Jne fois dans une décade 
production cJnéinaU)* 

phique émerveille le peu' 
par la force de sa spleo* 
r. Une fols dans une dé
fi on trouve un sujet si 
Se que tout le peuple 
rête surpris, un sujet si 
lationnel que le coeur 
lain en est saisi d'émo- 
! Telle est cette produc-

pour salle St-Rédempteur en assemblée
se chiffraient à $3,- régulière. Tous étaient présents et 

SI O'"л oc fiépenseR a-vant été de ont discuta plusieurs questions très 
de «tir 11 681 re8té un 8urplu8 importantes. La réunion était 

* 04 Le département de- la présidence de M. Louis Gagnon
mande des crédits de $3,300 
1925.

То ’t le monde dans la ville sait que le Service Hydro- 
Electrique appartient a la ville. Plusieurs ne 
dent pas compte que ce service est le leur et qu ils de
vraient partant l’encourager.

En conséquence, voici dix petites déclarations de faits 
devriez lire. Songez maintenant à cela.

pour Le secrétaire fit la lecture des mi
nutes de la dernière assemblée qui 
furent adoptées sur proposition de 
M. Eug. Charron secondé par M. L. 
Jettô.

BUREAU PRINCIPAL :
LA METROPOLITAINE

395, AVENUE VIGER MONTREAL.On nomma une délégation de qua
tre personnes pour aller de nou
veau rencontrer le maire de la vil
le, afin d’obtenir une enquête sur 
les travaux de la rue Garneau, les 
contribuables 
point satisfaits de la première en
trevue qui a eu lieu.

Une autre délégation fut aussi 
formée pour se rendre auprès du 
maire et du secrétaire-trésorier de

On a fait circuler la rumeur que 
Metropolitan Life devait dtscon-

Huil,

que vous
Téléphonez-nous pour avoir de plus amples renseigne- TEL. BELL EST 3016-3017-3018.son service d’infirmières à 

C'est une erreur. Ce qui 
est arrivé, c'eet que le Victorien 
Order of Nureea a décidé de discon
tinuer, le premier mare prochain,
«on service d’infirmières, et que la 
Metropolitan fait 
auprès des citoyens de Hnll
de le maintenir. En ce qui concer- . , ,
ne le, assuré, de la Metropolitan 11. dZu ‘ r® plU‘am2>lM

détails sur 1 affaire Legault. Tous
les membres de l'association ont

ment s.
riverains n’étant

Commission Hydro-
EWfriqae d’Oitawa

des démarches

UREE A 8.15 P.M. 
35c — 50c

'£■ àUne Securité ParfaitPeuvent compter sur le fait que le
Г.'в.“£Лв.™ “ * -m,.r le Conseil

,aTemrde rllle et la Commission scolaire

Téléphone : 1901 Queen109, rue Bank. a
im

comme il l’a été dans le passé.

d*._________

LÎSEZ-LES !
. 1. < "est votre propre eompa-

2. A titre de contribuable —— 
êtes un actionnaire,

3. Plus elle distribue de cou
rant électrique, moins il 
en coûte au consommateur.

4. Elle présente une bonne 
concurrence dans le servi
ce électrique.

5. Elle, prévient l’augmenta
tion des taux.

6. Elle a forcé à plusieurs 
reprises un rabais dans 
les prix.

7. On lui doit surtout le fait 
des bas taux actuel®.

ville
qu’appartenant à la 

, elle n’a jamais coûté
un sou aux contribuables.

9. L’établissement a payé les 
Intérêts sur les obligations 
et a érigé un fonds d’amor
tissement pour le# solder.

10. Le consommateur du cou
rant Hydro-Electrique non 
seulement s’aide lui-même, 
mais 11 aide aussi le# an
tre#.

81 vous désirez d’autres Infor
mations — téléphonez-nous.

У

m -

a
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Louise de la Fayette retira vire
ment sa main, et dit au Roi à voix 
basse, mais avec un accent irrésis
tible:

—Au nom de Notre Seigneur et 
de sa sainte Mère, Sire, retournez 
tout de suite auprès de la Reine.

Louis XIII rentra dans le salon, 
tandis que le musicien finissait sa 
chanson :

avec Mlle de la Fayette, et conclut 
en affirmant que sa vocation lui 
paraissait inspirée de Dieu et que 
le Roi ferait bien de ne s’y point 
opposer, Louis XIII lui répondit, les 
larmes aux yeux:

—“Elle m’est bien chère; mais 
si Dieu l’appelle, en religion, je n’y 
mettrai pas d’empêchement, et si je 
savais que ma présence y mit quel
que obstacle, je m’en irais sur 
l’heure.”

Il commanda ensuite au P. Caus- 
sin de faire part du dessein de Mlle 
de la Fayette à Mme de Senecé, sa 
parente, dame d’honneur de la Rei
ne, et de prendre son avis.D’ailleurs, 
le père et la mère de Louise vi
vaient; elle n’avait 
ans, et ne pouvait 
sans leur consentement. Peut-être, 
sans oser se l’avouer, le Roi espé
rait-il quelque retard, quelque obs
tacle au départ de Mlle de la Fayet-

■
mère, ordonnes à nos soeurs de ne 
“pas se mortifier et de regarder le 
Roi/’ Puis Sa Majesté voulut que 
notre très honorée soeur Louise An
gélique le baisât, disant à ce Jeune 
prince: “Aimez bien cette bonne re
ligieuse, car je "lui ai de l’obliga
tion.” —

"Ensuite le Roi alla se divertir 
Jardin avec Mgr le duc d'Anjou, 
présenta la collation à Sa Majes

té, et quelques 
proportionnés à 
entretint longtemps notre soeur 
Louise-Angélique, et, le lendemain, 
lui envoya le portrait du Roi.”

Après avoir édifié son ordre par 
les plus aimables et constantes ver
tus, et consolé pei 
années l'exil de la 
Marie et de sa fille Henriette d’An
gleterre, la mère Louise-Angélique 
de la Fayette, supérieure du monas
tère de Chaillot, s’endormit du d 
nier sommeil le 11 janvier 16 
“Ses dernières paroles: “Mon Dieu, 
je m’abandonne à vous!” furent 
l’écho de toute sa vie; bientôt après 
es avoir prononcées, elle perdit con
naissance, et fut admise dans la 
cour de ce Roi immortel pour qui 
son coeur avait généreusement mé
prisé toutes les grandeurs de ce 
inonde.'^—

IlIl Une Intéressante Publication 
Gratis sur Demande

I ES détenteurs d’obligations municipales et aouv.. 
mentales françaises, allemandes et autres vaîlï6’

“ étrangères trouveront quelque chose d’intér».. 
dans la livraison de février de “LB BULLETIN nï 
CHANGE ETRANGER" que cette firme publie ‘ha”®

II vient de sortir de l’Imprimerie et contient toute» i =
cotes des obligations belges, françaises, Italiennes i
qu’allemandes, autrichiennes, russes et polonaises' 8 s 
Une revue des développements économiques et nniie \

à l’étranger est une autre caractéristique Impct! JLm

NOTRE ROMAN 1
-i

LOUISE DE LA FAYETTE On

/aCruelle départie !
Malheureux jour!
Que ne suis-je sans vie,
Ou sans amour!

Le visage du Roi était aussi 
que son collet de dentelle 

lorsqu’il reparut près d’Anne d'Au
triche. La Reine le vit, mais con

tinua son jeu sans paraître s'émou- 
voir.

bijoux de dévotion 
son âge. La Reine

Par Mme JULIE LA VERONE.

pas dix-neuf 
disposer d’elle

ndant de longues 
reine Henriette-m ►vtSS

Le bûcheron, après avoir avalé Louis ХШ se laissa tomber pln- 
sa dernière cuillerée, dit 4 sa fem-; ôt “ S3 30n ta”-

re escalier,me: voilà une bonne soupe, Manon! iteu11’ et Briffant, réveillé en sur
fois tu feras bien 3aut- regarda son maître et poussa 

un hurlement lamentable. Les da-

__On lit tout, à présent, hors les ils avaient peu d'étendue, étant bor- ;
livres.—disait Mme la comtesse nés au sud-est (à peu près à l'en-1 
Swetchine.—Rien n’est plus vrai, droit où se voit le célèb
Il s’ensuit qu’un des meilleurs ou- de marbre rose) par les murailles mais une autre 1
▼rages qui aient paru de notre crénelées et les tourelles en ruine d’y mettre du sel.
temps. l’Année sainte des religieu- de l’ancien manoir des seigneurs de —C’est-y Dieu
BCS de la Visitation Sainte-Marie”, Versailles. : Manon: hé! ma fine, oui, je Tons
demeure à peu près inconnu, quoi- Les forêts et les étangs qui envi- oublié. Tu es bien bon, mon hom-
que sa première édition ait été ronnaient alors le village de Ver- me, de l’avoir mangée sans rien
promptement épuisée.

„„nuiiimiii'ii"»"*"11""11
tante.
Notre Service des Statistiques a entrepris un ехят -------
méticuleux d’une obligation qui offre des occasions , nar-APP

beaucoup d’argent Des détails comptai" LE LANGAGE 
dans la livraison de février. ^ ^ AMOUREU]

65.te.
parents hésitèrent: partagés

«.«їмо» e’^wia mes frémirent, et la présidente de entre la crainte de déplaire au Roi 
ssiDie. 8 ecria Motteville, se signant, s’écria: s'ils consentaient, au Cardinal s’ils

—Que Dieu protège Leurs Ma- refusaient, ils laissèrent passer les 
jestés! voilà un vilain présage. jours et les semaines.

ourlant, est pour char- du"mond.'mb t’était' і”‘нво métam ’“ні elle l’embrassa tout attendrie. ”Je ° гоГв.'мев^атев, dit-il que s'é” et sy,°”11 ”n

_ ,ui a,терміє xz ж, ^Гт-г/е-^л r 5üSSsfi£5£SММоГЧІ^- Х M «ДТС dCbTv?ed,ao‘u‘e & Гг^ИЖ^Нї

s sr r it.stftft Lt°e,?e v^ri’ÆdS ç mü iïirle—bdsæ-ïSH E

BediuuLnsr:‘nLes dimmdaînsel ef‘- i'uiV à "ÀmtoXlîî.'eL аИв“5ие',!ЛоІ ^““egaîda''аЛе'ттеІ'мїїема ,leurs appartements respectifs, etïïa |“В^Г yîîdtoUon’’lSi'u ХПі"у tn® 
frayés par la lecture du titre et de pouvait s'absenter du Louvre ou de і stupéfait. compagnie se dispersa. l ia .a ° o
la table, se gardent bien de couper Saint-Germain, il venait chasser, se -Etes-vous content? lui dis-je. ,La dernière personne qui resta au “tour à 4aln, rïïmata ї ї'hm.ro
Je- pages. promener, peindre et faire de la -Si je suis content? mon bon3alon de la R3ln3’ lat da 1»

Ah: s'ils savaient quelles fleurs, musique dans sa chère solitude de Monsieur. Ah! je crois bien! je i'.4ettej ,Tandl? 4“e 1з? TaletB înrnrtsslônla» s. i. vfft?
quels parfums recèlent ces pages Versailles. suis heureux comme un roi. Merci! peignaient les bougies elle regar- -ester ferme ho.,
écrites à I Tibre du cloître, et dont Le soir du 30 avril 1637, Louis merci! vous êtes bien bon. da ,ous 133 0l4et3 but 1 entouraient, J““‘a“ Be,“ „ J,ue9n au b°ut'
les premières lignes, tracées par la XIII était à Versailles avec la Reine —Je piquai mon cheval et jelcomme i>°ur l3«r dire adieu, et fa”3 eBûul™r une seule des amertu-
piumv d'or de la mère Madeleine et une suite peu nombreuse. Le car- m’éloignai au galop pour échapper ! mur™?ra e.n se retirant: таз de son sacrifice,
de Chaugy. n'effacent pas. malgré dinal de Richelieu, légèrement lu- à ses remerciements. Il m’avait 1 aurais dû le prévoir, в mon La 3 "élène-AfUfelique Lhul-
teni éclat charmant, les dernières disposé, n’avait pu accompagner (ait commettre le péché d’envie, ce nifu' et fuir un jour plus tôt. Mais Uerreçnt la généreuse postulante
gerbes glanées de nos jours au то-. Leurs Majestés, et se reposait à brave homme, et il avait réveillé votre ro,oat,é 3era faite, dût mon а7,РЛ1?,. а ° 9 ? mt"
aastère d'Annecy!—s'ils se résol- Rueii. tous mes chagrins en me disant: ,eoeur se briser: plutôt mort que J £ t. Elle n eut lpas йе ptlne à
valent à lire, comme ils diraient La journée avait été très chaude "Heureux comme un roi.” ,remords! distinguer le trésor d Innocence et
bientôt de ces biographies ce que la pour la saison, et les croisées du sa- —Hé! Sire, s’écria Louise, le bû- Le lendemain matin, un peu de vertu dont.je SelKneur gratifiait
petite-fille de sainte Jeanne de Ion de la Reine étaient ouvertes, cheron avait bien raison. Si notre javant J,e 1е*ег de la Reine, la plus :®_C0^ïïUIJ?J£é Я1 ,®a
Chantal Mme de Sévigné. disait des Anne d’Autriche jouait aux cartes, part de bonheur en ce monde doit'Leune мЄЛ f es d honneur, Mlle de 8°n côté, Mlle de la
fables de la Fontaine —”C’est corn- en compagnie de Mlle de la Fayette, être proportionnée au bien que nous Fontentlles, enfant de quinze ans, ̂ Ш;в“ен=?“соига®Г® par ,es avIs
me un panier de cerises: on com- de Mme de Motteville, du capitaine pouvons faire et aux mérites que dit à Mme de Motteville, tout en de ce“e digue supérieure,
menve par manger les plus belles; des gardes et de quelques autres nous acquérons devant Dieu, quj l’aidant à préparer les atours de Sa poJ’;a,, ® te UIÎ désIr-
on finit par manger tout.” personnes de sa maison. Elle prési- doit être plus heureux qu’un bon Maje^té <-n,, „oV іЛV®C Ie ™onde.

Fondé en 1610, l’ordre de la Vi- dait ce petit cercle avec la sereine roi? Et, si j’ose dire toute ma peu- —Savez-vous, Madame, que Mlle Quelques Jours après, ayant se-
eitatien se recruta, dès son origine, majesté, la grâce paisible sous les- sée. il me semble étrange que le de la Fayette est une étrange fille? J*?rd,re. à i?ut; elJe PTla 
dans toutes les classes de la société: quelles se cachaient les douleurs de souverain du plus beau royaume Imaginez-vous qu’hier au soir, {® Cau®®;° ~?xi, e°ir du,*:01
grandes dames et bourgeoises, veu- l’épouse délaissée de la Reine sans que Dieu fit après celui du ciel, quand eRe nous a crues endormies, }a permission définitive de quitter
ves au déclin de fa vie et jeunes fil- enfants. dise, même en plaisantant, que le Mme de Vernon et moi, elle s’est Ja cour-
les de seize ans. noms illustres et Louis XIII, plus morose que ja- bonheur d’un pauvre bûcheron lui relevée. s'est habillée à moitié, et trouver
•oms ignorés, princesses et bergè- mais, avait refus de jouer. Assis fait envie. s’est mise à prier Dieu en pleurant Quitta d

. égalisèrent leurs fortunes di- à l'écart, dans un grand fauteuil —Je ne l’ai point dit en plaisan- comme une Madeleine. Je la voyais раги,1 étonné de cette sollicitation:
▼erses sous le voile d'étamine des de tapisserie, il réfléchisait triste- tant, Madame; en y réfléchissant fort bien au cla,r de Ia lune, et est-ce qui la presse. dit-il; 
filles de Sainte-Marie, et le rayon- ment, tout en caressant les oreilles ; un peu. vous serez de mon avis. e,,e me faisait Peur J’ai fini Par qu elle diffère encore quelques
Bernent de leurs vertus attira vers soyeuses de Briffaut, son épagneul Considérez la différence qui existe m'endormir en la regardant; mais, mois: j irai a 1 armée, et cette s
ces recluses les âmes les plus no- favori. Briffant, las d’avoir chassé, entre ce bûcheron et moi II a une p,us tard- eIIe m'a réveillée sans le Paration me sera moins sensible.

t. sou- s’était endormi sur nn tabouret de femme qui l'aime, de beaux en- vouIolr- EIle 8'^ait recouchée, et!Mata il se reprocha aussitôt sa fai-
velours. la tête appuyée sur le bras fants. et sa pauvreté ne l’empêche chantait en dormant l’air de “Char- blesse. Ne le faites pas , dit-il:

Les religieuses de la Visitation, du fauteuil royal. pas de jouir de leur affection, п I mante Gabrielle”: puis elle a fait iicai^- 8‘ J® 1 empêche à présent et
en écrivant la vie de leurs soeurs La Reine et ses dames jouaient gagne son pain à la sueur de son un grand soupir, et s’est écriée, qu eI1®, vlenne » perdre sa voca- 
défuntes. ne se préoccupaient que à un de ses jeux où chaque personne front, c’est vrai: mais il ne répon- d une voix de l’autre monde: Plu-і <(tIon- 3 ®n aurai regret toute ma
de dire la vérité en “ce langage ne peut avoir qu’un certain nombre dra devant Dieu que de son hum- tôt mourir, ô mon Dieu, que d’être ,<v1®- "Jamais rien ne ma tant
doux, franc, sincère, rond, naïf et de jetons et se retire dès qu’elle les ble et laborieuse vie. Ni sang. ni Gabrielle! — Ne pensez-vous, pas. ,.c°d. ’ ’ ’ 8 “ raat que і
fidèle”, que saint François de Sales a perdus Mlle de la Fayette perdit larmes n’auront coulé par sa faute Madame, que la Fayette devient °Dél- A,,e? dIrf a M11 
recommande: mais, par cela même la première, et nul ne s’en étonna, ou pour sa gloire. Il se présente- fo,,e? | Fa>ette que je lui donne congé:
que la sainte obéissance leur près- Cette jeune demoiselle, malgré tout ra devant Jésus de Nazareth et lui —Plût à Dieu que vous ne fua‘ e,, peut partIr quand 11 lui pla1'
c riva it de tracer des portraits fidè- son esprit, ou peut-être parce qn'el- dira: Seigneur, j'ai travaillé, j'ai siez jamais plus folle qu’elle, ma ra
ies. elles devaient écrire des biogra- le en avait beaucoup plus qu’il n’est souffert patiemment sur la terre. mie! dit sévèrement Mme Motte- .
phies complètes, et rappeler ce que accoutumé aux femmes, ne s’inté- Donnez-moi le repos du paradis. vi,,e: mais, en attendant que la sa- réponse du Roi. 
leurs compagnes avaient fait etsouf- ressait guère aux jeux de cartes. que j'ai gagné en imitant votre gesse vous vienne, ne dites mot de ,a connut, elle entra dans la cham-
fert dans le monde avant d'entrer —Voulez-vous prendre part à père nourricier, saint Joseph.   eeci à personne au monde. C’est *)re de ia Reine à son lever, et, pre-
dans l’arche sainte de la Religion, mon jeu. Madame? lui demanda la Et moi, je rentre dans mon palais fort vilain à une fille d’honneur de па®1 congé de Sa Majesté, lui dit
Puis elles devaient nécessairement présidente de Motteville. J’ai en- sans qu’un coeur ami vole au-de- !la Reine s’espionner ses compagnes qu’après avoir eu l’honneur d’être
parler des protecteurs de l'ordre, core dix jetons. vaut du mien' je m’assieds sur ie Pendant le sommeil; et. si Sa Ma- une de ses tilles, elle allait devenir
ôe «S princes, de ces rois et de ce» —Je tous remercie. Madame: j ai trône, qui semble, comme la colon- ie3té le savait, vous seriez tancée celle de sainte Marie, ne pouvant 
reines qui venaient chercher auprès „„ peu chaud, et je vais profiter ne de saint Slméon Stylite. m’isoler de la belle Га«>П' N’onbliex pas ttioisir une moindre maîtresse sans
des filles de Sainte-Marie les gré- de ma disgràce ponr ацег prendre du reste des hommes. Que vois-je cela- Mademoiselle, et tenez-vous déroger La Reine, attendrie jns-
ces nécessaires pour user digne- |*a|r autour de moi7 Une reine qui ne Pr^te Nous retournerons aujour- Qu aux larmes, lui témoigna beau-
ment de la prospérité, on supporter Louise de la Fayette se leva, et m’aime point: un frère qui m’a Ira- d'hui 4 Saint-Germain: les carros- coup d'affection. A l’heure même, 
■ans faiblir les douleurs du venva- alla s’accouder sur le balcon hl: pas d’héritier de ma couronne: aes de la Relne sont commandés le Roi entra. Son visage était alté-
*e et de l'exil. Aussi "l’Année Peu d'instants après, le Roi se un ministre qui m’opprime et dont Poar Vois benres- r,‘' ses yeux pleins de larmes. Mlle

inte présente-t-elle par le rap- leva aussi et vint près d’elle. Person- je n'ose m’affranchir. . l’ennol. Ce jour-là même, aussitôt arrivée de la Fayette senle restait calme et 
prechemcnt fortnit des biographies ne n-en ,ut snrpria: on savait que l’inexorable ennui, partout et tou- 4 Saint-Germain. Mlle de la Fayet-: sereine, 
recueillies dans les nombreux то- Louis XIII ne manquait jamais l’oc- jours attaché à moi. et couvrant te 3e rendit dans la chapelle du — Eh quoi! Sire , dit-elle, 
■astères de la Visitation en France, nasion de causer avec Mlle de la toutes choses de son ombre glacis- rhâteau et fit demander le P. Cans- pourquoi pleurer ce que vous avez 
en Pologne, en Italie et en Espa- Fayette, mais jamais non pins an- le... et. an bout de cette miséra- 3in ignite, depuis pen confesseur approuvé? ponrqnoi voua attrister
gne un tableau tout nouveau de la trement que sous les yenx de la Rel- ble vie. Je devrai répondre à Dieu da Roi A la grande surprise du de I accompHssement de la volonté
•reiété chrétienne anx XVIIe et ne, Anne d’Antriche aimait beau- du destin de la France, dn sort de P4.re elle le pria de préparer l’es-j divine? Aprèsavoir été honorée de 
XVIIIe siècles, et offre-t-elle de Cqap »a fille d'honneur. Les con-. vingt millions d'hommes!—Oserez- Prit du Roi afin qu'il consentit à ce f vos bonnes grAcee, qu
grandes surprises et d édifiantes ré- seils qne ionise donnait an Roi. vons encore me dire: heureux corn- d”eI,e se retirai de la cour et en-1souhaiter. sinon d en»
relations anx lecteurs qui n sut étu- étaient pour le réconcilier avec la me nn roi? trit au monastère de la Visitation, de Dieu? . -
iié cette époque que dans ies écrite Reine et l’affranchir dn long de —Sire, reprit Louise d’une voix „ Le P. Caussln. dans une lettre; Puis elle recommanda au Roi
de SamtoimoD. de \ oltaire et au- Cardinal, que l’on considérait avec émue, croyez-vous que saint Louis 4rnte en 1638. et conservée au то- ; quelques personnes de mérite, en 
1res cousins et amis des jansé- raison comme la cause de la mésin- ne fut pas plus heureux sous le na3t=re de Chaillot. a noté Jeure'Justifia plusieurs, et ménagea quel- 
■istes et des calvinistes. telligence qui divisait les membres chêne de Vincennes, heureux en par beure- P°ar ainsi dire, tous les ques réconciliations.

Parmi toutes les vies religieuses de !a famille royale. Mlle de la combattant à Taillebourg, heureux rombaLs que Louise de la, Fayette Le Roi fit effort sur lui-même
que contient 1 Année sainte . ii Fayette était d’ailleurs toute dé- même dans les fers, même mourant dut. vri‘r contre son propre coeur-ipour vaincre sa douleur:
LfïJf ?ar d*' mi,al écrl,e e;,d oa vouée à la Reine, et Anne d'Autri- en Afrique?—Il aimait la volonté les instances de ses ai*is Le P. | — Allez. lui dit-il. ou Dieu vous
intérêt plus attachant que celle de ,he ne s’inquiétait pas plus de la de Dieu et y conformait la sienne. Caussin. tout ie premier,’ eût sou .appelle: il n appartient pas à un
la très honorée mère Louise-Angé- voir s’entretenir avec Louis XIII Ce qui fait la croix. Sire, c’est la haité du elle restât à la cour. Il homme de a opposer à sa volonté.
Iique de ia Fayette, morte supéneu- q],„ s, l ange gardien du Roi eût traverse espérait qu’elle modérerait par son . Je pourrais, de mon autorité royale,
re du monastère d- Chaillot. pris, pour apparaître à ses yeux, les —Saint Louis était nn saint. Ma- с/м'1- ''excessive autorité du Car- vous retenir à ma cour et défendre

La religieuse inconnue qui a tra- formes gracieusee et l’exqnise beau- dame dmal ministre, et lui disait à elle- і a tous les monastères de mon royau-
eé le portrait de la charmante amie t< „„ resplendissait Urne si noble —Saint Louis était un homme. m4m*: "Je vous regardais comme me de vous recevoir: mais je con-
dAnne d Autriche et d Henriette- et pj pure de Loame de la Fayette. Sire, et tout homme peut devenir,’1'1 petit rram de sable que Dieu nais cette sorte de vie si excellente. 
Marxe. possédait, entre toutes, ce . R un eajnt vait placé de sa main sur le riva- Que je ne veux pas avoir à me re-
•tyle traditionnel de la Visitation. eil° n^0n Лі ° ear, reatè' Saint Louis était aimé__dit leige- pour arrêter I* débordement de ! procher un jour de vous avoir dé-
style qui réunit à la grâce, à la ri- Hm,n°te!’ Roi -lt moi тоГ je ne su^aimé r e,te ^ande mer.” Il crut user de і tournée d’un si grand bien.”
cbes=f' d images, à la pénétrante p . f*reade? r®S8i* do personne au monde’ j prudence en lui exagérant les diffi- Après cet entretien, elle monta
dOTceur des écrits de saint François J]8 _?oh« sîre’ vous vous tromoez ' ',,ltés de la vie religieuse. D ail- en carrosse, accompagnée de quel-
SLWrSsr^jtiSrK XTauléeHS Fîoï p'rte ir,

r4tit.de Vrt.e religieu- dû céi-tlère T, n agpl,Pi? nyaura Ce fut eu présence de la gourer-1-ai 1637. :
-œïïÆÜ comme je «f *'"* ^ ^ RЇЇЙ qui 2Г * “ ,0"Г-

vent et simpiès comme la colombe. n?, f,7an'l9,é',d,9 c?tf„d? Tt laon: __Vous parlez comme mes cour dre du Ro1- interrogea ion
jou, d„ Noire-Seigneur Jésus- £Uée£r,d,re nlu, Лигеїа’піагге ti3aa3' dR K5 arec™ me Лите."’ d« ta Paye,le. e. ne
Ckrist; — Ce double caractère de 0108 Deuee Ianiares. Et t M„ , . Favpft*» rien pour l’effra
prudence et de simplicité fut le Louis XIII. qui aimait passionné- tressaillir et se redresser en rougis v°olalt prendre, 
irait distinctif de notre vertueuse ment la musique, n’eut garde de di- 4ant n hâta d’afouter ** —Eh quoi! lui dit-il,
*ére Louise-Angélique de la Fayet- re un mot tant qne les cors se firent -’-Pardon Madame tous dites monde et la cour, un roentendre Quand ils se turent, le comme en": mab Je sais faire пЛ “'me. et tant de belles espérances.

“Enlevée du nid maternel avant Ro1 dR * Louise de la Fayette: différence entre ГіПияіоп d’une per- P°ur prendre un voile et vous ense-
rrt,*2.îüe!.ifible8 en«t°r%PUTnt fnJi0eJ^amoaTé aa" »°ппе sincère et le mensonge des velir toute vivante entre quatre Et pourtant Louise de la Fayette
Il garantir des poursuites du chas- jourd’hui en forêt. Madame. уПя flatteurs. murailles! Vous ne savez pas ce n’accomplit point cet acte héroïque

.J.*’. °" tr*? m Les larmes vinrent aux yeux de Q°e c'e8t que d® renoncer à son sans de grands déchirements. Mme 
ri ï?„ï M™]! і ЧТе* « la jenn® fUle, mais elle se contint propre jngement. d’abandonner sa de Motteville raconte qu’après avoir
Un loup blanc. Je gage, dit-elle et garda le вцЄпсе: les paroles dn!propre TO,onté- et d® v,vre à la dis- fait ses adieux au Roi et à la Reine.

Roi l’avaient profondément blessée, ісг^1*оп de Personnes inconnues. . . (elle descendit dans son apparte- 
La nuit s’avançait: le clair deIVoU8 avez été jusqn’icl à la cour ment, dont les fenêtres s’ouvraient 

Au, ”*”reÂ»X ^ ,,, lune, de pins en plus brillant, sem- comme nn °,8eaa dee Indes Qui se sur la cour du château. Elle vit de
Uanchsnr fût ternis nar ,n nu. bien loin del, <,ОП<' ,llé Malt coavrir d’an tapis de neige ! nonrr,t d’ambre et de cannelle: là Louis XIII monter en carrosse.

«Лг.ге іЛНаЛіІ^ -Non dn!. і Ko, A кз a"ée» dn parterre TOV na™ leçu ûne des louanges, et s’écria avec émotion: Hélas! je
•î’elL eM Г ЛгсоЛіг ЛЛ; Trianon dl!l henrJ—ОпеПе belle naît! dit Louis des complimente, des complaisan- ne le reverrai pins! “Mais cet at-

-JS'"8 ЛЛєасітВііі l’ai ге re nrodlre ^ d kl’ <’°e ™: ne vons semble-t-il pas. corn- f33 de 1 admiration Vous serez tendrissement fut passager, et prou-
Mofrer an désert sacré de ta Reli- j al vn ce prodige. me à mo|. Madame, qne les rossl- bien étonnée lorsqu’on vous mettra va seulement que la grâce, en

gnols de Veraailles chantent eneo- une кгоязе croix sur les épaules et triomphant de notre sensibilité, ne 
„„ __j’ét.i, .tu _________ re mieux qne ceux de Salnt-Ger- su’on vons fera marcher au Cal- l’étouffe point, mais la dirige et la

r maiare blé par ta сЬаіеп^ТЬ кНгеЛЛ," main' et 6-е le clair de lune est ici ^ P'-« »Re peut-être que voua sanctifie,
r. mats ce serait -ie par ia cnalenr et la fatigue, et р|па ,ИЧП Qn„ n-,, q;м,, ne voudrez. Ne me cachez point

r» Il n’est ici voyant qne les chien» harassé» "r,l ”lre ie comnrends >« motifs qui vons font prendre
pas avalent perdu ta piste, je dis à ma le goét de Votre MalLtTZur le ■»« telle résolntlon: n’avez-vons

religieuse qni a écrit ta rie de Loif tang de ChérStan1°«1e‘’m1 Лгот^' 3#io”r Versailles. C’esl fcTqn’on g01,”1 d,f?iré û-eiqees faveurs du | tout le charme, la grandeur et la 
rede taFÎÏette ret Undre adïïl ua“reul Citait іГпгет?іїІ ST TO”dralt et mourir. -° 11 -e vous ait point accor- grâce du caractère de cette admlra-

мЛигеГles craintL ritosmreéL, de іЛ vie untie ml НпЛ.Г. іЛіа °-1 c’est Ici: mais II me faut df»J-• • Cela »®“" a“i-a Peut-être j ble fille La Reine et toutes les da-
d« renUnaldeRichîTien à oui Fit dtnTîe» bota vtnT ne reoril, T|vre dans les palais brayants, en- Pi—ée me» de la Cour venaient s’édifier et
Oarette de cetteîeiine fille sur l’eL reïnefntalslr i’r reenau тЛЛкі' '■nmbrés de fonle. mourir d’ennui - -Croyez, mon père répondlt-ls’émervelller près d’elle: et Louis 
ZSTZ iLtalîf ..мл’Лі ЛіЧте „І h par les fête», sans cesse entouré «lle- û“« J- »-<* bien éloignée de jXIII inconsolable de son départ.
SShfZjfZ tlb. t lÏÏ d ure thatt іЛЛтікЛ !.. ! eD ™,r surveillé. . . Oh! que ne snfs-je nn cela, et que la bonté du Roi me pro- passait de longues heures à l’entr»:
EtiîT^tût^et délicàtTît «fractère pleine dTierbt oû t^ Г ь!" “impl,> 'bâtelaln comme ce Jacques cure toute» les satisfactions Imagl-, tenir à travers les doubles grilles 
S roI mata 11 «t un ntlnt ntttaita «îem anett^reît ÎZ ÀZ de Яо1«У 4-І habita jadl. le manoir "aMe« Si J’euase montré de l’in- ;du parloir, toujours devant témoins,
Г ЛЛ m І miïïn, —c non» voyons là’ Quand II y clinatlon pour le mariage, son des- .male si confldemment. qne le Cardl-
îvre аЛ dP. dn?Sé i. dS- ІОМ reJГ rel,,»? ? ‘t rentrait, an retoîr de la Дегге on "«I- «tait de me trouver un grand na! en prit de l’ombrage. Il exUa

d« la chasse. Il y était aceuellil par établissement:*nal,, grâçe à Dieu, en Bretagne le P. Cane,in, et es- 
rê rt de Lonta xîll à Veroîlle. cre n’étito pins roi мїі Л іьиоГ. Л "a ,зттз J'aimerai» encore bien 13 respect qne je lu al rendu aaya de faire envoyer la soeur 
--Л échrepé, în Roi eH1décid“ vslter n’,ya« anTta rëoe ЇЇ PénS' m,enI mo” »*“« château de Versail- " • Jamais été pour me» Intérêts ni Louise - Angélique au monastère 
■f Л ta dretînéedè ta Irene fUto rhïïchant lïï aventîrïï ЇЇлїїіЛ,' le» Wlqe’ne m’y attendait. SI pour ceux des mien». ” d’Annecy. Le Roi s’était laisser en-

ren, noté, en ïïnl. il _ycnant je, avretnre*. «t d«rent y habitiez: si je ponvais quel- Pal" le p Causaln lui représenta lever son confesseur: mais il s’op- 
d^ounenr sont no«s <en trota tt- ““revirement пшлжігет. * g»el- qae(oto Ach.pp# d, prison do- >« bien qu’elle pouvait faire à la posa aux menées du Cardinal quant
^Un. rel7gtenil dïï.U agV.lÏÏi reehînteïï on unïïlgon retam Â T** «”lr *cl ïïreïï librement arec four, honorée comme elle était de a Mlle de la Fayette, et la jeune 
■ata d’retrM iïïavent dlre ce InÏÏl'- ebévinriÏÏu ïla.l biîSûe ^ M.ll 7oa% J°”lr «n paix de cette douce confiance du Roi. et I conclut novice fit tranquillement profession 
taVomlàdlsÏÏtaïï comnléterJn je 1”s ennnleïïLt^H?» Msd.ÏÏ.S retraite... dites. Louise, le von- «n disant qu’elle ne devait pas ,e à Paris, an mois de décembre 1638.
W • omis â dessein, et compléter son je von. ennuie psnt-être Madame? driez-rou,? retirer. Mlle de la Fayette loi ré- en présence de la Reine
***• n en au contraire. Sire, votre „ aTait ргія M tone oeer Pondit que sa vocation était une cour nombreuse.

affaire à quoi elle avait songé très Elle était alors âgée de vingt ans 
sérieusement, que Dieu la lui avait et sept mois.
Inspirée dès l’enfance, et qu'elle La paix et la joie régnaient de- 
était bien assurée de ne trouver du puis longtemps dans son coeur, et 
repos qu’en religion elle avait déjà obtenu la seule ré- )

“Au reste,” ajouta-t-elle, “il compense terrestre qu’elle eût de- {
m’est plus à propos de quitter le mandée à Dieu: le Б septembre I
monde que d’attendre qu’il me quit- 1638. la France avait fêté la nais-
t«. J’aime mieux faire par vertu, sance de Louis XIV. 1
â la fleur de l’âge et avec la bien- Et. disent les anciens manuscrits I 
veil lance du Roi, ce que d’autres de la Visitation, “Louts XIII étant
feraient plus tard par désespoir, et mort en l’année 1643, la Reine nous |
par nécessité. En quittant le mon- -fit l’honneur de nous amener le jeu- ’ 
de, je n’emporte qu’un déplaisir, qui ne Roi, alors âgé de cinq ans, et la ' } 
est de donner de la Joie au Cardinal communauté s’assembla au chapitre I 1 * 
par ma retraite.” * , pour lui baiser la main. La Reine,' <'■*

Lorsque le P. Caussin rfpdit s’apercevant du recueillement de 
compte au Roi de son entretien nos soeurs, dit â la supérieure: “Ma

Ses ques de faire 
ont donnésser

Nous serons heureux d’inscrire votre nom sur notre n„t 
de ceux à qui nous enverrons ce bulletin par la néfa 
Il ne vous engage à rien et peut facilement vous ouS 
les portes de la prospérité future. % ouvrir

Le Cardinal

1 P1 M. GUSTAVE BRAULT
Gérant dn Département Français. 

La maison de placement deA NOS LECTEURS VÜS
C. M. C0RDASC0 & COMPAGNIE

Spécialise Exclusivement en Obligations 
Etrangères, Municipales et Gouvernemental^

Edifice Marcil Trust, 290
MONTREAL

Vous ne sauriez croire le bien 
que vous ferez à notre journal en 
achetant de nos annonceurs et en 
leur disant que vous avez vu leur 
annonce dans “Le Canadien.”

Nous comptons sur votre encou
ragement.
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DES PLANTES 

DES FLEURS 
(Suite)

ingage

BUANDERIE
Mêlasse 

‘Extra Fancy’
DE LA

Barbade

DUpersonne. De 
Fayette resta

Aneth : force.Fenouil ou 
Feuilles mortes: mélancolie. 
Feuilles vertes: espérance. 
Ficoïde éclatante:BON PASTEURet em-

vous br!
tre toutes.
Figuier: reconnaissance. 
Fougère: sincérité, franchise,LINGE SECHE AU SOLEIL

PRESSAGE ET 
REPASSAGE

Le 19 mai, le père alla 
le prince à son lever et s’ac- 
e son message. Louis XIII

Frêne: grandeur.
Fraise : bonté parfaite. 
Fraxinelle: je me consumeAttention spéciale an lavage 

de famille.

411 RUE SAINT-ANDRE
Fucus, Algues marines, Vare< 
itabilité, incertitude.
Fuchsie ou Fuschia: grâce, 1 
té, gentillesse.
Fumeterre: fiel, amertume. 
Fusain: vos charmes sont tri 
ns mon coeur.
Galnier: nouvelle jeunesse, 
eur renaissante.
Galantine ou Perce-neige: 1 
ах présage, premier regarfl

blés, les plus innocentes, 
ventes fois, les plus infortunées. Tél. R. 1295

Mets sucré hygiénique et d’une saveur distinc- 
tive; la marque populaire pour la cuisine ou 
pour faire des bonbons. LaDieu soit 

-e de la Tél. R. 1731-w 218 MURRAY
perdit larmes n’auront coulé

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

T. St-JacquesLouise attendait avec anxiété la 
Aussitôt qu’elle REPARAGE DE 

Radiateurs d’Automobiles, de 
Truck, Tracteurs, Camions, etc.

Nous faisons une spécialité du répa
rage des radiateurs seulement 
Qu’ils soient trop chauffés, gelés, 
défoncés, tordus ou crevés, ainsi 
que “recorage”.

Une visite est sollicitée.

Genêt: propreté.
Genévrier: asile, secoure. 
Gentiane (jeune) : Je suis à v 
Géranium Robertin: Je puis

(A suivre)

Les jet
est riche en sels minéraux et fer nutritif dont 
nous avons besoin suivant les données médi
cales.

La pureté et la nature hygiénique de la ME
LASSE “EXTRA FANCY” DE LA BARBA
DE sont choses garanties. Achetez de la

-LE PORTIQUE.
41 2

COKE
$13.00 la tonne

9 X X X XXX
X XX

e pouvais-je 
rer en celles

X X X
X X X
X X XLa sorte qui donne satisfaction
X X X
X X XBOLS $1.75 LE VOYAGE

Mêlasse 
“Extra Fancy”

DE LA

Barbade

Mix X X X X X
Le meilleur que l’argent puisse 

acheter.
Une commande d’essai 

convaincra.

X X
X X

12 X X X X Xvous en
X X
X X

J. A. BARRETT 1— action d’amollir
2— état de celui qui est seu
3— ce que l’on trouve
4— état de ce qui est léger
5— ce qui résoud un problè
6— l’adversaire

-. 53 AVE. BREKZEHILI.

ITél. 8. 4567.
! et méfiez-vous des succédanés et des imi

tations.NOTICE is hereby given thaï Ian 
Homerled Macdonald of the City of 
Ottawa in the County of Carleion 
and Province of Ontario, Civil Ser 
vaut, will apply to the Parliamem 
of Canada at the next session there 
of for a Bill of Divorce from his 
wife Theresa Macdonald at 
residing at Timmins in the District 
of Cochrane in the Province oJ 
Ontario, on the ground of adultery.

DATED at Ottawa this 21st day 
of January 1925.

oil elle entra le 19 
âge de dix-neuf ans 

Pendant tout le tra
jet, elle montra une force, une gé
nérosité admirables. Jamais, au 
milieu des fêtes, sa beauté n’avait 
brillé d’un plus vif éclat : sa physio
nomie radieuse contrastait si fort 
avec la tristesse de ses compagnes, 
que. selon l’expression du P. Caus
sin. “on eût dit autant de victimes 
qu’elle allait sacrifier.”

ae'i
A tap

□ JTX □ □ c
En vente dans toutes les bonnes épiceries.

Д Д Д
ementgu 

négligea 
m’el

BARBADOS MOLASSES IMPORTERS 
ASSOCIATION OF CANADA 

MONTREAL.

yer du parti qu’elle □ Cpresentitter le 
vous

quit 
і qui

•eer. cette pure et douce 
S'abandonna aux soins de 
deuce, et. l'oeil toujours fixé sur 
l'Epoux céleste, à qui seul elle vou- en riant, 
lait plaire, elle s’envola de la solitn- —C’eet tout
4e à la cour et de la cour à une so- tré un homme 
■lude plus grande encore, sans que

colombe Z sure 

Canadien! =======

|1a clef des song

'Suite)
1 Sericulture.—Celui qui songi 
Bvrer aux travaux des champi 
Sendra digne d’estime par d’u 
■erviees dont il tirera honneu: 
profit; la personne qui les voit 
■entent exécuter en recevra un < 

Ue fera bien d’être recoiyiaissa 
Aïeux. — Avertissement de 

nontrer digne d’eux.
Aigle.—Présage de victoire, 

°rce ou de puissance.
Ailes.

HOGG & HOGG, 
Ottawa, Ontario, 

Solicitors for the Applicant. 
23 au 20fév. Abonnez-vous au “mme: j'ai rencon-

he lime, de plus en plus brillant, sem- {comme un oiseau 
d'un tapis de neige

!

■—Contez-moi cela. Sire, je vous
On voudrait transcrire en entier en prie.

nette biographie, vrai dla 
«ft&asé dans l’or pu 
trop long. D'ailli MatériauxIl faut lire, dans “l’Année sain

te”, l’édifiant récit du noviciat de 
Mlle de la Fayette pour appréciertnestlon que de réparer, non 

■ne erreur, mais une omission

Pour Plombiers, Ingénieurs 
et Poseurs d’Appareils 

de Chauffage
MARCHANDISES EMAILLEES ET 

EN PORCELAINE

ARTICLES SANITAIRES

- Se fabriquer des a 
n attacher à ses épaules, en ai 
Joignent 
u d’u°e vanité qui peut nous j 
lans.une entreprise dangereuse 

Aimant.-—Rencontre d’une 
onne avec laquelle on contrac 
lB Неп légal ou d’affection dè 
*e durée, lien dû à une heurt 
t mutuelle sympathie. 
Allaitement. Allaiter. — Dot 

otre la,t: vous ferez, madame, 
bienfaisance qui ne i 
pour voue ni pour Vi

en nous d’une ambi

et d’une

HMSi. Lorsque Louis ХПІ roulât sir La bonne femme en allaitait aa . '• c,omm3”ça la
Jlr cette demeure, il l’enrelop- quatrième, tout en regardant ion f.iiPP.o i û a îr":,,3t qne 1 °“ at" 
raatee bâtiments mais fit gar- mari, qui expédiait une grosse tr|baait à Henri IV:

I» façade dn pavHlon écoefllée de soupe arec an appétit- 
la cour de marbre, et admirable.—Mon heval s’était ar- 

les bonnes gens ne me 
j voyaient point: j’ens donc tout loi
sir de les regarder.

I

M
J. Alph. Langelier cte de

•rdu ni 
bligé; une source de joies pi 

Près de s’ouvrir pour la pen 
* ,ul « ru an allaitement, в 
J* rtalt noir, ronge on brûlant 
“bez roi bienfaits qu’à bon 
«lllsur escient
Alliance (bogue).—Le don d’ 

£■■ ance annonce le mariage di 
i*e^°l*ene on du Jeune hom

TELEPHONES : ^™ux.Tqvmn1LT0ONS' wben 681
Entrepôts et Département d’Expédltion

288 » 294 et 316 rue WELLINGTON.
Bureau et MagasinCharmante Gabrielle.

Percé de mille dards, 
Qnand la gloire m’appelle 
A la suite de Mars...

312 et 314 rue WELLINGTON.e
m dea parties disparues 
aux Jardins de Louis ХІИ,

».
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■lion, une couche d'un mètre d'é
paisseur. on voit qu’il a fallu “an 

Toes sorciers. — L’opérateur se|moIns cent millions d’années” pour 
^fournir les couches stratifiées de la

PASSE-TEMPS à tout prendre, la matière virante 
et putrescible n’est qu’une pustule 
épisodique qu’une tare microbien
ne apparue tardivement sur le visa
ge vieillissant et ridé de la planète.

1925 ne sera qu’un atome imper
ceptible de plus dans l’histoire géo
logique de la Terre. Souhaitons à 
cette granule de l’éternité d’être 
un peu plus sapide que les précé
dentes. Et surtout que l’espéran
ce de voir ce voeu exaucé ne nous 
fasse point mourir prématurément 
de joie!

santé Publication U
sur Demande

The Harris 

Lithographing Co. Ltd
La Page des
ENFANTS

fait bander les yeux, et l’on étale 
sur la table les 28 dés d’un jeu de 

ominoe. Chaque personne de la 
société doit penser au domino qu’el
le préfère, par exemple 6 et 3.— 
2 et I.—double quatre, etc. Et le 
devin va dire à chacun les deux

surface du globe.; t • •
Certes, ces chiffres ne sont que 

des approximatives, car la vitesse 
des phénomènes invoquée a pu va
rier à travers les âges. Il n’en res
te pas moins qu’ils doivent être 
exacts comme “ordre de grandeur.” 
La preuve vient d’en être fournie 
par l’étude des minéraux radio-ac
tifs. On sait que l’uranium se chan
ge peu à peu en plomb, en déga
geant de l’hélium, et avec une vi
tesse sur laquelle ni la températu
re ni la pression n’ont d’influence. 
En mesurant la proportion d’ura
nium, de plomb et d’hélium que 
contiennent certains minéraux, on 
a donc un moyen simple de calcdler 
le temps depuis lequel l’uranium 
s’y trouvait inclus. On a obtenu 
ainsi des chiffres énormes, et dont 
les plus récents et les plus précis, 
qui portent sur certains minéraux 
paléozoïques de Norvège, indiquent 
pour ceux-ci un âge de 160 “ mil
lions d’années.”

Enfin, une méthode optique mer
veilleuse—mais un peu trop abs
truse pour que j’en inflige ici la 
description—et qui étudie les ha
los qui se développent dans certains 
micas, sous l’influence de l’hélium 
dégagé par les radio-éléments ont 
indiqué au professeur Joly (déjà 
nommé, mais qui le mérite) un 
âge compris “entre 160 et 200 mil-' 
lions” d'années, pour les minéraux 
étudiés.

Tous ces chiffres, sans être iden
tiques, sont, comme disent les géo
mètres, du même ordre de gran
deur. Ils indiquent que la croûte 
solide de la Terre existe certaine
ment depuis des dizaines de mil
lions d’années pour le moins. Quant 
A la vie organisée, à quelle époque 
est-elle née? Il y a un peu moins 
longtemps sans doute. C’est d’ail
leurs une question qui importe 
beaucoup moins au philosophe, car,

V

•SSïS'i
février de "LE BULLErm ПП ' lue cette firme publie chag“®

* points du dé auxquels il a pensé.
L’opérateur commande au pre

mier amateur de doubler le premier 
point pensé; l’amateur ayant pensé 
au domino 6 et 3, il doublera 6, ce 
qui lui donnera 12; il doit ensuite 
ajouter un chiffre quelconque, indi
qué par l’opérateur, par exemple 4, 
ce qui fera 12 x 4—16. Il multi
pliera ensuite le résultat par 6, soit 
16 x Б—80, puis il ajoutera le se
cond point pensé qui est 3, et le ré
sultat final sera 83. C'est ce nom
bre 83 qu’il annoncera au devin, et 
immédiatement celui-ci vous annon
ce que l’amateur a pensé au domino 
6 et 3.

Voici maintenant la clé du mys
tère. Il suffit de retrancher du 
nombre que vous Indique l’amateur 
5 fois le chiffre que vous lui avez 
fait ajouter. Dans l’exemple choisi, 
il avait ajouté 4; c’est donc 20 que 
vous retrancherez du nombre 83 an
noncé, ce qui donne comme reste 
63. Les deuq points pensés sont 
donc 6 et 3.

:
iniiiiiiiiiiifsa 113-125 Sterling Road 

TORONTO, ONT.
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imprimerie et contient toute, l„ ■ ■ 
elges, françaises, italiennes аіпм ■ I 
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Fable.

tSïïTde ,Déev8r,edrétai,S
! Manufacturiers «^Etiquettes Lithographiées, 

Cartons, Affiches, Couverts «le Catalogues, 
Boîtes à Grain, etc

E LANGAGE 
des AMOUREUX

LA DISCORDE
DESMONTRESnscrire votr 

perrons ce bulle^1иГгІ,аС,,Є™8а"аїГои'8а^І
Plusieurs amis étaient invités à 

un banquet. L'un d’eux se fit at
tendre au-delà de l’heure convenue.

—Quelle est votre excuse? lui 
demanda-t-on.

Il tira sa montre, la leur montra, 
et dit:

—Ne voyez-vous pas que j’arrive 
à temps? Il est juste deux heures.

—Quelle erreur! répondirent les 
autres: votre montre retarde de 
plus de trois quarts d’heure.

—Mais, chers amis, s’écriait l’at
tardé, que puis-je faire de mieux 
que de vous donner une preuve? 
voici ma montre.

Le lecteur pensera que cet hidal
go était comme bien des gens, qui 
commettent une absurdité, et s’en 
excusent avec la première autorité

Comme il continuait à se défen
dre, tous les assistants tirèrent leur 
montre pour lui faire voir son er-

’AVE BRAULT
$ Д répartement Français, 

n de placement de y Ml VJ 4
>C0 & COMPAGNIE
Ivement en Obligations 
pales et Gouvernementales
uit, 290 rue St-Ja
NTREAL

TEL. RIDEAU 4267.

c
THE%cques >

Jodouin - MacDonald
COMPANY

LE DESIR DE SAVOIR Figure magique.—Tracez un car
ré A B C D.

Marquez les point E. F. G, situés 
au milieu des côtésAD, AB et DC. 
Tracez la circonférence intérieure 
et les lignes EB, EC et FG.

Vous avez ainsi tracé, sans vous 
en douter, une figure magique, qui 
vous donne:

I. Les quatre figures fondamen
tales de la géométrie, qui sont:

lo Le carré; 2e le rectangle; Зо 
le triangle; 4o la circonférence.

II. Les trois lignes les plus im
portantes pour l’étude de la circon
férence, savoir:

lo le diamètre FG;
2o Le rayon, qui en est la moitié;
Зо La tangente AD, par exemple, 

ou tout autre côté du carré.
Vous trouverez ensuite les 6 

voyelles A, E, I, O et U, et les con
sonnes C, D, F, H, K, L, M, T et V.

des plantes et 
des fleurs 

(Suite)

[Fenouil ou Aneth: force.
Feuilles mortes: mélancolie. 
Feuilles vertes: espérance.
Flcoïde éclatante: 
tre toutes.
Figuier: reconnaissance.
Fougère: sincérité, franchise, du-

NGAGE Dans ,1a vie d’un enfant, le dé
sir de savoir est toujours un signe 
dé progrès. Prenez patience. Vo
tre enfant s'acclimate, il se déve
loppe; il affirme de plus en plus 
sa petite personnalité. Son carac
tère prend de l’ampleur et se révè
le. Il est un don précieux que pos
sèdent les enfante, un don que la 
plupart de nous, que les années en
vahissent, avons. pour ainsi dire 
perdu—et c’est l’imagination. On 
ne saura jamais tropvanter les mer
veilles, les enthousiasmes et la gloi
re que comporte cette faculté créa
trice, et l’on ne célébrera jamais as
sez sa haute mission dans le monde. 
L’imagination doit être protégée et 
entourée de soins attentifs. Toute
fois, aux abords même de l'imagi
nation, pourrait-on dire, se mani
feste un devoir et apparaît une dif
ficulté. L’enfant sent le besoin de 
connaître en quoi consistent l’exac
titude et la vérité. Comment pour- 
ra-t-il distinguer entre ce qui est 
fictif et ce qui est vrai? Les en
fants vivent dans un monde imagi-

plus réel que notre monde à nous, 
Et ils aiment mieux habiter leur 
monde nébuleux, bien que souvent 
ils soient impuissante à clairement 
distinguer entre ce monde irréel et 
le nôtre. Sans doute qu’ils n’ont 
pas l’intention de mentir, mais ils 
ne sont pas encore capables d’éta
blir des distinctions claires et tran
ches. Voilà une science qu’il leur 
faut apprendre et, conséquemment, 
que nous devons leur enseigner. 
Acceptez de coeur joie les manifes
tations extérieures de leur petit 
monde chimérique. Accueillez, res
pectez et savourez les confidences 
qu’ils vous font au sujet du monde 
fantastique qu’ils habitent. D’au
tre part, apprenez-leur à distinguer 
entre ce qui est réel et défini, et 
ce qui est illusoire. Certains en
fants sont plutôt lents à distinguer 
entre le vrai et le faux. C’est dire 
que de tels enfants requièrent d’in
telligents secours qui les guideront 
vers la vérité. Ayez toujours crain
te—une crainte excessive, mêm 
de pousser les enfante à voue men
tir parce qu’ils auront peur de 
vous. Un constant exemple et une 
longue pratique de la vérité, de la 
part des parente: voilà ce qu’il faut 
pour réussir à faire discerner aux 
enfants toute la distance qui sépa
re la franchise de la déloyauté. 
Qu’on nous entende bien, jamais la 
sévérité n’atteindra nn tel but. 
Bien au contraire, l’extrême rigueur 
fera toujours plus de mal que de 
bien. Nombre de problèmes qu’of
fre la vie des enfants, sont mieux 
résolus par leur propre jugement 
que par toute autre intervention. 
Absolument parlant, ils sauront 
bien découvrir où se trouve la jus-

asse Le Foyer des Bonsvous brillez

Fancy TABACS
Frêne: grandeur.
Fraise: bonté parfaite.
Fraxinelle: je me consume d’a-

On vit alors que l’une indiquait 
les trois quarts, l’autre la demie; 
l’une 2 h. 26s., celle-ci quatorze 
minutes de plus, celle-là dix de 
moins: on n’en put trouver deux 
qui fussent d’accord.

Tout n’était plus que doute et 
discussion.

Heureusement, le maître de la 
maison avait un chronomètre, réglé 
sur une ^méridienne exacte, et trou
va qu'il était 3 h 2s., ce qui mit fin 
à la discussion.

Il conclut en disant: Caballeros,

LA
Spéciaux pour épiceries, Biscuit», Bonbons, Balais, Cigares et 

Cigarettes, Tabacs Canadiens en feuilles, torquettee>ade Fucus, Algues marines, Varechs: 
Stabilité, incertitude.
Fuchsie ou Fuschia: grâce, légè- 
té, gentillesse.
Fumeterre: fiel, amertume. 
Fusain: vos charmes sont tracée 
ns mon coeur.
Galnier: nouvelle jeunesse, ri
eur renaissante.
Galantine ou Perce-neige: heu- 
ax présage, premier regard d’a-

on rôles.—Parfums, Nouveautés, etc., etc.

■t d’une saveur distinc
te pour la cuisine ou 311 Rue Rideau, Ottawa Ont.

La

| L’AGE DE LA TERREisse si vous pensez qu’il suffise de citer 
contre la vérité des autorités ou 
des opinions, vous en trouverez naire qui, pourtant, est pour 
pour tout sujet; mais si nombreu
ses qu’elles soient, il n’y en aura

CENT CINQUANTE OU DEUX 
CENTS MILLIONS D’ANNEES.

Genêt: propreté.
Genévrier: asile, secoure. 
Gentiane (jeune): je suis à vous. 
[Géranium Robertin: je puis par-

DEMANDEZFancy” Gros Bois Dur RHUMATICIDELe premier janvier 1926 corres
pond au 6 djoumada 1343 de l'ère 
musulmane, au 5 tébeth de l’année 
6686 du calendrier juif, au 11 ni
vôse de l’an 133 du calendrier ré
publicain (comme c’est jeune, la 
République!) On peut se demander 
à quel âge réel, dans l’état civil de 
la Terre, correspond cette date. On 
repère bien à peu près l’âge d'un 
vieux cheval par sa denture, celui 
d’un homme, fût-il coupé en mor
ceaux, par des méthodes médicolé- 
gales non dénuées de précision. 
Pourquoi n'essayerait-on pas aussi 
de déterminer l’âge approximatif 
de cette vieille planète, berceau et 
cercueil de l’angoisse humaine?

C’est ce qu’ont tenté depuis quel
que temps les géologues Ils ont, 
par exemple, calculé combien de sel 
les fleuves apportent annuellement 
aux océans. En comparant cet Ap
port à la quantité de sel que con
tient aujourd’hui l’eau de la mer, 
le savant anglais Joly a trouvé ain
si qu'il a fallu “au moins cent mil
lions d’années” pour réaliser la sa
lure actuelle des mers.

Autre méthode: si l’on estime à 
environ 30 kilomètres d’épaisseur 
les stratifications superposées de la 
croûte terrestre et si l’on considère 
qu’il faut plus de trois mille ans 
pour que se dépose, par sédimenta-

LA toujours qu’une seule qui exprime
ra la vérité. ‘•LE TUEUR DE RHUMATISMES”

Le Seul Remède qui Guérit toutes les Douleurs RHUMATIS
MALES, Lumbago, Néphrite.

(A suivre) BOIS MOU SEC GARANTIiade Coupé et non eoupé. 
Prompte livraison.Les jeux d*esprit RHUMATICIDE

ix et fer nutritif dont 
nt les données médi-

Détruit l'Acide Urique, fait cesser pour toujours la Sciatique, 
la goutte et les maux de reins—90 pastilles $1, C.O.D. -1.16 

Envoyez votre adresse pour informations. 

NATIVE’S OWN REMEDY CO. INC., 8Ô7 St-Denis, Montréal

W. E. BEATON■LE PORTIQUE.
1 2 6

167 Echo Drive, OTTAWA, ONT. 
Tél. Carling 1867

9 X X X X X X X X X X
X

23J—6mXygiénique de la ME-
:y’’ de la barba -

s. Achetez de la

x
X
X
X

MIX X X X X X

sse X
X Les Détenteurs d’Actions OrdinairesN 12 Xff X X X X X X X

■ancy x
x DUA

1— action d’amollir
2— état de celui qui est seul
3— ce que l’on trouve
4— état de ce qui est léger
5— ce qui résoud un problème
6— l’adversaire

7— habitante d’un pays
8— action dangereuse
9— actions d’assouplir 

itat de ce qui est tiré
11— parties de la musique
12— objet nécessaire.

ide Pacifique Canadienїв-

:édanés et des imi-

LES DETENTEURS d’actions ordinaires et privilégiées «le la Compagnie 
sont les véritables propriétaires du Chemin de Fer «lu Pacifique Canadien. 
Us détiennent pour $266,000,006 «factions ordinaires et $93,335,000 «factions 
privilégiées.

En moyenne, les actionnaires onünaires ont payé $112 par action et leurs 
contributions de $31 par action, à même les excellents qui leur apparte
naient, représentent conséquemment $143 par action, ou $371,800,000 en es
pèces au comptant.

pjfrp □ □ □ □ □ Chfrps bonnes épiceries.

ES IMPORTERS 
IF CANADA □ □ □ □ П

Poussière
Saleté

Poussière
ENLEVEZ-LES

AL. LE COIN DES 
SUPERSTITIEUX

tes “de capital”, des centaines de millions 
provenant des excédents des actionnai
res, et c’est pourquoi, 
sons, la capitalisation de la Compagnie 
est inférieure d’au moins $200,000,600 à 
la valeur réelle de la propriété, et les 
charges fixes, maintenues à un chiffre 
raisonnable, donnent au public l’avanta
ge de tgux, pour voyageurs et marchan
dises, inférieurs à ceux des Etats-Unis 
—et égaux, ou même inférieurs, à ceux 
de tout autre pays du monde.

De 1902 à 1914 inclusivement, la Com
pagnie a dépensé $336,000,000 
doubles, travaux de terrassement et de 
réduction des pentes, terminus, chantiers 
à marchandises, ateliers, et autres amé
liorations tombant sous la rubrique 
“capital.”

De cette somme, les actionnaires ont 
payé $262,100,000 pour $195,000,000 d’ac
tions, valeur au pair, ou plus de $134
l’action.

u “Canadien □ □ □ □ □ Pour ce qui est du fils unique 
ou de la fille unique, leur sort est 

4re enviable, voire même heu
reux. Ils n’ont ni frères ni soeurs 
pour leur aider à prendre conscien
ce d’enx-mêmes. Or. rien sur ter
re ne peut remplacer l’absence de 
frères et de soeurs. C’est dans les 
familles nombreuses que l’on voit 
s’épanouir la joie et rayonner la 
gaieté.

tre autre» rai-
□ □ □ П П П □ □ D D □ DE VOS TAPIS, CARPETTES 

ET MEUBLES

CLEF DES SONGES *a*t ou re<?0,t don: la personne ma-
j riée mettra en ménage quelqu’un 
|de sa famille.

Allumettes.—Vous êtes dans une 
circonstance à vous rappeler le pro
verbe: Ne jouez pas avec le feu.

Almanach.—Celui qui le consul
te souvent a des dispositions à de
venir lunatique.

Alphabet.—Voy. ABC. 
Amaigrissement. — La personne 

qui s'est vue réduite à l’état de і 
squelette doit espérer faire de j 
vieux os.

ET
Ils auront leur couleur naturelle'Suite)

I Agriculture.—Celui qui songe se 
pvrer aux travaux des champs se 
lendra digne d’estime par d’utiles 
lervices dont il tirera honneur et 
profit : la personne qui les volt 
lenient exécuter en recevra un dont 
lUe fera bien d’être reconnaissante. 
I Aïeux. — Avertissement de 
[nontrer digne d’eux.
I Aigle. Présage de victoire, de 
orce ou de puissance.

Ailes. — Se fabriquer des ailes, 
n attacher à ses épaules, en avoir, 
émoignent

PARtaux le nouveau procédé à la seule 
place en ville.

E. W. MARSHALLPensée lue sur l’album de Mme Et ceci, en dépit du fait que les salai
res, au Canada, sont aussi élevés que 
ceux des Etats-Unis, que le coût des rails, 
du combustible, et autre» fournitures, et 
que la relation proportionnelle de la po
pulation à la longueur, en milles, du ré
seau est inférieure à celle de toute autre 
cdhtrée.

De 1899 à 1923, le réseau de la Compa
gnie s’accrut de 7,000 à 13,600 milles, 
alors que ses charges fixes annuelles ne 
dépassèrent celles de 1899 que de $6,- 
650,000. La dette obligatoire diminua de 
$47,000,000 à $3,650,000.

, Ingénieurs
'Appareils
ffage
MAILLEES ET 
LAINE

4ITAIRES

X:
360 RUE CATHERINE 

Tél. Cal ling 1001
“Quelle dure chose que la vie! 

Il y a trente ans j’avais les cheveux 
noirs et les dents blanches.

Pourquoi ai-je aujourd'hui, hé
las! les dents noirs et les cheveux 
blancs?”(à suivre)

jBarrett Bros

COKE 
CHARBON 
ET BOIS

Les recettes ont permis de verser aux 
actionnaires ordinaires jusqu’à 13 pour 
cent sur leurs actions, mais les dividen
des n’ont jamais dépassé 7 pour cent, le 
reliquat étant ajouté à l’excédent. Ce 
dividende de 7 pour cent équivaut à 
moins de 2 pour cent du coût du chemin 
de fer.

On a appliqué à des améliorations, di

eu nous d’une ambition 
u ^ une vanité qui peut nous jeter 
ans .une entreprise dangereuse.
Aimant.-—Rencontre 

°nne avec laquelle on contractera 
IB 1Ien légal ou d’affection de lon- 

durée, lien dû à une heureuse 
1 mutuelle sympathie.
Allaitement. Allaiter. — Donner 

otre lait:

HOROSCOPE AVIS L’administration financière du Pacifi
que Canadien a été avantageuse à toute 
notre population et la coopération des 
actionnaires, en cette sphère, a donné 
aux Canadiens les taux de transport de 
voyageurs et de marchandises les 
coûteux du continent.

FEVRIER. Celui qui naîtra
âCcmfiez-nous vos annonces 

vous aurez certainement des résul
tats satisfaisants, parce que s’étant 
occupés d’annonces pendant plus de 
dix ans nous pouvons certainement 
vous trouver un medium d'annonce 
qui s’appliquera à votre profession, 
industrie ou commerce. L’annonce 
est toujours bonne seulement 11 
faut l’expérience pour la placer là 
où il y a certains résultats.

Nous avons en ce moment des 
buvards lithographiés importés qui 
peuvent s'appliquer à n’importe

dans ce mois, sera violent, encom
brant, criard et injuste; d’un carac
tère faible, il "fcera très malheureux 
s’il n’associe pas à son existence 
une femme qui saura mettre à pro
fit le peu de qualités qu’aura cet 
être insupportable. — La femme 
qui naîtra dans ce mois ne sera pas 
bonne ménagère; elle aura l’esprit 
exalty, s’occupera de tout ce qui est 
en dehors du domaine de la femme.
C’est parmi les femmes qui naissent 
sous le signe des Poissons, qu’il se 
reaeentre le plus de bas bleus (fem
mes auteurs). Orgueilleuse, vâpl- QUel ,enre 

I T.V5., « K Venes lee voir.

d’une per-

gelier vous ferez, madame, un 
bienfaisance qui 
pour vous ni pour votre 

6é; une source de joies pures 
Près de s’ouvrir pour la person- 
lui a та un allnltement. SI le 
était noir, rouge ou brûlant, ne 
ez vos bienfaits qu’à bon ou 

leilieur escient
Alliance (bague).—Le don d’une teuse, se croyant -appelée aux plus 
ance annonce le mariage de la bautae destinées, éprouvera de nom- 
oiselle ou du jeune homme qui brans e» et crnellee déceptions.

Le Pacifique Canadien
cte de 
wdu ni

ne sera

*8, QUEEN 681 Bureau:
Angle CATHERINE ET KENT Est, E, *,

i et Magasin

в WELLINGTON. TéL C. SM

Ш 9. O. VILLENEUVE
321. Dsihoueie.

і
Mels et Charbon, TéL C. 860

e Jan.lMfTel. R. 4344.

(
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SERVICE
D’IGNITION

wtwr
None avons un service officiel 
jour le système électrique des

Зі le système électrique de vo- 
;re auto est défectueux consul- 
*.ez-nous et vous aurez

UN TRAVAIL GARANTI

des accessoires véritables 
par des Electriciens Experte 
possédant des appareils moder-

WELCH & JOHNSON

INGENIEURS
«74 RITE BANK, OTTAWA

HULL
Cement and Lime 

Works
Etablie en 1837

Wright & Oo, Incorporée 
en 1906

Ciment, Chaux, Pierre
Sable, Tuyaux d’égoute, Tuiles, 
Marchandises pour 
neurs généraux et

entrepre-
plâtriers.

260 RUE CATHERINE, Ottawa 
Tél. 8. 8788-J 

Succursale
Parkdale Tél. 8. 1780 

Carrières de Hull, 8. 2681-w

LINGE

du

PRINTEMPS
Voici maintenant le temps de 
faire nettoyer, presser ou tein
dre vos habite, pardessus et 
autre lingerie du printemps.

L’endroit par excellence.

PATTON CLEANING 

a DYEING CO.

Bureau 128 RUE BANK 
Tél. Queen 788

LE SOIN DU BEBE
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LE CANADIEN D’OTTAvVA •'Ne dites jamais du mal de roua; Vos 
amis en diront toujours assez.”

"C'est une grande folle que de vouloir 
être sage tout seul". le canadien lib

Kdlteom—Propriété!
—Talleyrand.—LaRochefoucauld.

329 R VE DALHOU8 

de PUnlon St. Joseph 

ОТГА
CHRONIQUE DE LA SEMAINE 1Гі

• IM'ilMUIIF

*OTTAWA. VENDREDI. 20 FEVRIER 1925. 1--
EN MARGE DE 
L’ACTUALITE

COMMENTAIRES 
DE LA PRESSE

: Bdlflce 
Tel. R. esee

I
I J 1M. Ferguson et la prohibition La Banque Provinciale 

du Canada
La décision du premier ministre Ferguson qui a fait connaî- j La femme: créature humaine qui |Lee petites , h„ses.
. . , , cnn attitude sur l’impor- s'habille, qui babille et qui ensuite A-t-on vraiment raison de dire qu'il n’y a que les petits esprits qui

tre clairement dans e iscou - législature provin- '8e déshabille. se préoccupent des petites choses. A tout prendre on peut croire que
tante question de la prohibition proxoque < . «a (j|scus • les petites choses tiennent dans notre vie de tous les jours une place plus
ciale un intéressant débat. C est le sujet principa < 1 pox célèbre Joueur, disait: “Il j grande que l’on serait porté à le croire. En effet ce sont les petites
sion autour du discours du trône qui annonce un adoucissem ^ a Jeux grands plaisirs dans le!choses qui nous apportent bien souvent les plus grandes joies comme 
de la loi de prohibition. Personne n’ignorait la difficulté de *a.jeu. ceiui de gagner et celui de c'est encore les petites choses qui nous chagrinent quelques fois le plus, і 
. . T plébiscite a révélé que la population (surtout dans per(lre.. La vie serait plus belle, il me semble, pour un grand nombre, si tous

si ua lon" , , D1US un adoucissement du régime ac-, • • • s’appliquaient à porter une attention particulière aux. . . petites choses
1Є„еГЧ“! ne profL en somme qu’à ceux qui violent la loi. Ceux-là ,,P» ça ^ aég„Ke e, tiu’on méprise bien à tort,

n’nnt hésité à s’opposer à un changement qui aurait nuit a leurj lx.s femmes françaises à nul on Fettles tâches.
‘ Mais va d’autres partisans de la loi: ce sont les phari- efuse le droit de vote menacent de

bien remplie, se font un devoir^ prêcher non "^Гс'Гае dire: ''Vous vou-

lez rire?”

I TOUS SE PROTEGENT 

! Nous taillons dans notre tarif I 
.avec l’inévitable résultat qu'en plus 
de faire chômer une partie de nos

3L I--No 14'

. KING TEdésire informer ses nombreux clients et amis que 
les bureaux de sa succursale, rue Rideau, endom
magés par un incendie sont temporairement instal
lés au

industries, nous avons un fort dé
ficit dans notre revenu. Un fait ne 

! saurait être trop mis en relief: 
c’est qu'à l’heure actuelle, nous 

; agissons à l’encontre de tous les au
tres pays qui eux ont recours à la 

Le “Nouvelliste.” EVEN!92 RUE RIDEAU
qu’à la lettre “J”, et que le travail jProtectl<m 
de révision, pour la suite du Dic- 
ionnaire, est poussé très active

ment. en sorte que dès maintenant Du 1er juin 1923 au premier juin 
cette revision poste sur la lettre 1924, plus de 200.000 Canadiens 
•M”. Il sera ainsi possible de four- ont pris le chemin de l’exil. 38,258 

Ainsi Лі1" ^ 1 imprimeur de nouveaux *‘ca- émigrants sont entrés du Canada

Immeuble BorbridgeNotre vie est en somme le total 
des petites tâches de tous les mo
ments
pas une vertu très grande pour ac
complir régulièrement nos “petits 
devoirs” de chaque jour

négoce
siens qui, leur cave
pas la tempérance mais la prohibition totale.
groupe de prohibitionnistes qui confondent la loi actuelle avec la
tempérance. Ils constituent ce que Von est convenu d’appeler Lp Rol de prUsse. ayant fait fai- 
« .» і] v a quatre ans ils étaient la grande majorité de l’élec- re de la fausse monnaie par des

Cette' année le Plébiscite a presqu’également divisé le Juifs, leur paya la somme convenue 
v eue auncc > avec la monnaie qu’ils venaient de

fabriquer.

DANGEREUX BEDEAU
ANGLE DE LA RUE OSGOODE ernement sera peul 

ts à aller devant le
gouvA tout prendre ne faut-il
ЩЄП
lait. — M. King temp 

ligne de co
TOUTES LES AFFAIRES DE BANQUE TRAN- 

SIGEES COMME A L’ORDINAIRE.n’est-il rien de plus déplaisant que hiers” avant publication complète 
ces gens qui demandent toujours des premiers, qu’on va lui livrer,

et l’imprimeur 
iles fascicules.

!■ annoncer sa
plus de vigueur tandis 
provinces maritimes en 

vernement à se rei

aux Etats-Unis, de juillet à décem
bre 1922; 78,753, de janvier à juil- ! 
let 1923; 103.606, de juillet à dé- JB' 

cembre 1923 et 97,074, de janvier,' 
à juillet 1924.

Que fait le gouvernement King- 
Forke en face de cette situation?
Il l’aggrave. Il n’y a pas trop à 
s’étonner que les nôtres qui nous 
quittent pour des cieux plus clé
ments puisque l’instinct de la con-1 
servation porte chacun à chercher 
son pain là où il espère le trouver. I

Pour se cramponner au pouvoir. ! 
le groupe libérâtre King-Lapointe- 
Cardin abdique devant les fermiers 
de l’Ouest et il permet au bedeau 
Stewart de sonner à grand fracas 
Te glas de la protection.

torat
vote

éditera sans arrêtqu'on les attendre “une petite mi
nute”. qui ne sont jamais tout à 
fait qjt qui n'arrivent jamais tout à 
fait en temps? C'est un détail assu- j Clemenceau, 
rément mais pourquoi ne sait-on

Ce résultat pouvait être diversement interprété mais il reste 
évident que le courant anti-prohibitionniste est montant et qu un Un chet de sauTages aux ordres 
adoucissement de la loi actuelle seul peut répondre au désir de la d„ marquis de Montcalm, ayant 

. . avec lui un entretien dans lequel le
^ Ce't ainsi que M. Ferguson a compris le plébiscite et sa S“Ü

sion n’a rien que de logique. te fâches?”
Mais M. Sinclair, le chef libéral, y est résolument oppose et 

a proposé un amendement pour censurer M. Ferguson parce qu il La jeune dame à son mari, quel- 
propose le retour à la bière plus forte. que temps après leur mariage:

M. Raney, au nom des progressistes, auteur de la loi. adopte _Pournuoi ne me dlsals-tu pas tlte pnrt consistait à .ce nue Clemenceau a raconté à ce
naturellement la même attitude contre M. Ferguson et propose que tu avais des dettes? Tu avais c(mréder daTantape aHX autreg endmopos à un journaliste parisien: 
pour son compte que la loi de prohibition soit intégralement main- ton ours a r s mi. ra e q e з pardonnant plus généreuse- ' René Kenoult. dit-il. m’a écrit
tcnue croyais que tu ara s de ment leurs faiblesses. Pour mettre і four me demander audience. Je ne

En dénit des libéraux qui s'allient aux fermiers-unis, pour Plus de gallé dans la vie si nous lui ai pas répondu. Il est venu Ici.
s’oonoser à M Ferguson la prohibition sera adoucie et la législa- ‘ ' , . surveillons notre humeur? II suf e=t resté une demi-heure:à ma
Sopposer a M. rcr~u t - Le père: Tu m’as promis d être bien ,OUïent d-un sourire, d’un Porte, les pieds sur mon paillasson.

le retour d’une here plus potable. Le vote sur cette ^ accueil bienveillant pour faire ou-lJ'ai fermé ma porte et... j'ai fait
question sera intéressant pnisqu il embarrassera certains depute- L„ flls. 0ui blier bien des soucis. jehanger le paillasson!"
libéraux que Von connaît qui se sont engagés publiquement et Le père: Et je t’ai promis une piRaro ge presaait de rire de tout
catégoriquement à préconiser le retour de la biere et du vin. fessée si tu n’étais pas bon garçon. de рецг d,Mre obligé d-en pieUrer.
M. Ferguson leur fournit une occasion de remplir leur promesse. Le fils: J’ai manqué à ma pro- Qu( salt si Figar0 D'avonerait pas Mugi,,- morte.

La déclaration de Vhon. M Nickle précise en termes très messe vous pouvez manquer à la ,ul.m6me qae le rlre le ,ranc rire. ; Après une absence de vingt mois 
tonte la situation ’ — “A moins que l’on réponde en une cer- ï6tre’ ... le S™8 rire ”'est P|us aujourd’hui en Mongolie, le professeur russe

' ... , • • _ • nnp ія nrn de saison, et que nous avons besoin Koslow vient de rentrer à Petro-taine mesure à la clameur populaire je suts convamcu que la pro- ^ ^ „.цп dérlvatj[ mplns vio,ent? Qn jgrad

hibition sera un échec total, dit-il. ^ . , a plus de peine que naguère à dé- II rapporte plus de cinquante
Et le procureur provincial a appuyé cette déclaration sur des ,ali.e s3,^JnJn ^es avions™postaux couvrir le côté Plaisant des choses. ; grandes caisses remplies d'obje.ts

constatations. En trois ans la vente de la boisson (comme médi- a mU”tlJ°ent Leu^Iervice^e fait et 11 semb,e nue - les événements qu'il a trouvés dans le désert de
cament) aux dispensaires du gouvernement a augmenté de régulièrement; Le Sahara devient oie”1 perdu toute “vJs <oraica”" En iGob!
$2000000" les médecins donnent des prescriptions par milliers ; la banlieue de Paris. On va au se for<;ant un peu- on en peut en" ,

" ...... ■ . on _ ify% — core sourire, du bout des lèvres. Si enterrée de Khara Khoto. l’ancien-M*8 doivent produire sous verre une
la loi autorise la vente du vin de Niagara qui contient J» p. Uaj Maroc comme on va à Nice. Dans
d’alcool ’ 30.000 personnes ont le privilège de se fabriquer de la dix ans. on ira an lac Tchad au
boisson à la maison enfin il y a les "bootleggers” et les “moon- lie™ d’aller au lac d’Annecy _ Nous

verrons sur les murs 1 affiche de

gou
manoeuvre.

M. Clemenceau a toujours la dent
prêter attention à ce détail? Si cha- |fgroce 
cun s’en donnait le mot la vie, sem-Ід quj l’éveille: M 
ble-t-il. paraîtrait plus plaisante et quj juj doit ^out et j-a qUjffé 
il suffirait que chacun fit sa peti-, devenir vice-président du Conseil

Donnez à votre 
Correspondance

Il paraît dormir, mais gare 
René Renoult.

UNE SESS

Lès événements politiques en 
débats sans conséquen 

au parlement 
jour davantage à a 

la session aura dur 
hâter la soin 

M. King n'a pi 
projet de loi n’a <

jet second de M. Herriot, en a pâti 
l’autre jour, 
lui expliquer sa conduite. Et voici

,ublier les 
juinze jours 
lésite Chaque

II eIl crut devoir aller
l,n “petite part”

me semaine
été fait pourl'aura

traversons
•rédits et aucun 
mur agir?

Pendant qu’au parlement le 
précipitent

—Le “Mâtin”.
à une allure і 

A texTne situation sans issue.
fausse manoeuvre

ture votera UN EXEMPLE ENTRE CENT
Pour le gros public, la protection 

ne peut protéger que l'industrie et 
lui seul la réclamerait.

La protection est souvent

«gommettre une 
Xonest qu’il U lui-même divisés pt 
Ж„с pour se maintenir au pouvoir

On n'est pas plus Tigre.
C’est une

essentielle pour le fermier. Ses pro
duits, tout autant que ceux de l’in-, 
dustriel. peuvent être menacés par} 
la concurrence étrangère et être pri- і 
vés du marché local.

LA SITUATION

Pendant qu'au parlement le m 
Lstère refuse de soumettre aux d< 
[libérations de la Chambre son pr. 
gramme législatif les événemenl 
politiques compliquent de plus e 

Klus la situation.
Depuis que le parlement est coi

«5Au dernier congrès des Fermiers- 
Unis on a cité un exemple typique, 
"'est le cas des maraîchers cana- 

En raison de notre climat.Il prétend avoir retrouvé la ville | fliens 'То. M. King a promis de recoi 

naître le droit moral des déposan 
Home à une indemn

ce pis aller, d'ailleurs agréable, ne capitale de l'empire Tanguth, et j partie de leurs légumes. Leur pro- 
nous est interdit, il faudra donc une bibliothèque de 2,500 volumes ! duetion pourrait suffire aux besoins 
tout prendre au sérieux, ce qui nous en sept langues, comprenant un vo-jdu marché local, mais elle ne le fait 
mènera bientôt, de fil eu aiguille, cabulaire ,d'une langue inconnue. | nue dans une demi-mesure. Les lé- 
à tout prendre au tragique. Ce sera

Шп Caractère instinctif Г"-La cour suprême a rend 
son jugement en faveur de Voue, 
au sujet de la Passe du Nid-au-Co

shiner?”: produit de la loi actuelle.
Cest contre ce régime d’abus que la population s’est soulevée

2oLa terre se•‘Tombouctou-Palace*' 
rétrécit, ce qui ne signifie pas que 

lors du dernier plébiscite et il appartenait à M. Ferguson d y jes idées deviennent plus larges.

C'est le cas de répéter une fois j sûmes importés de la Californie 
de plus la fameuse note du traduc-, viennent leur faire concurrence et

rendre leur industrie peu payante..teur: “Intraduisible”.
remédier. v

En dépit de l’opposition des libéraux et des fermiers-unis qui 
veulent le maintien de la loi le gouvernement est résolu de suivre 
résolument sa politique qui répond au désir de la majorité.

Зо. La presse du pays a lani 
faveur d'une rév

Ame musicale.
Prodige ou génie. Hulbert Whit-

—Le “Nouvelliste.”
NOUS IMPRIMONS

100 Feuilles de Papier à Lettre et 
50 Enveloppes pour....................................

La vo .ue <lu ruban. une campagne en 
sion tarifère pour faire écho à 
déclaration de M. Meighen qui a d 
mandé une solution immédiate <

Faits et rlits
Après avoir évoqué la vogue de LA PROHIBITION ONTARIENNEJules César, ayant entendu un tread qui n'est âgé que de cinq, ans

orateur qui déclamait mal. lui dit: j°ue admirablement bien le piano.la plume, de la dentelle, de toutes і Nous avons raison de dire que le 
“Si vous avez voulu parler, vous 83115 * avoir jamais appris. C est un j es jolies frivolités féminines, nous I résultat du plébiscite dans Ontario 
avez chanté: si vous avez voulu Jeune anglais de la vallée de dirons, aujourd hui, celle du ruban, j sur l'Acte de la tempérai
chanter, vous avez chanté très Rhondda dont le père est mineur. ISon succès ne se ralentit pas. car | été une défaite "morale”
maI .. Souvent le soir quand il est sur le |le ruban, “tous les rubans” sont à prohibition.

La session est à peine commencée que Гоп prête au gouver- . . . point de s’endormir il “entend” la mode. Bien que eette dernière ait rete-
nement l’intention de précipiter les choses et d'en appeler au peu- Rosserie dans sa tête des airs de musique. II est. d ailleurs, fait pour la fem-.nu une majorité, cette majorité a
pie à brève échéance. Le discours du trône n’a pas provoqué un _Voa, „ com. Ayès a™ir ”««■<•« ”” orchestre 11 me. Deux légèretés ne vont-elles pas, été si affaiblie et si morcelée que
f . .. . . . , m . vous ne vous ngurez pas com peut ensuite jouer le même air sur [ensemble?... Et vous allez, cepen-‘ ie Bouvprnpmpn, гРГЄ1ІЧПп (,hpr(,hp
long débat comme par les années passées et le gouvernement „ es, ennuyé d’être chauve à ce le pllB0. „ parle de la muslque'dant. voir avec moi que de bien jo- maintenantTes amendements qu" 
au heu d aborder -on programme sessionnel a mis a 1 ordre du point. avec ane certaine connaissance et Iis rubans auront été portés par ! permettent de maintenir l’Acte і
jour les crédits de 1925. Les chroniqueurs parlementaire- croient —Evidemment, il doit sentir les méprigp je jazz et ee genre tapa-jdes hommes, s’il faut en croire quel- І Iout en donnant satisfaction à ceux'
y voir un signe avant-coureur de la fin subite de la session suivi courants d air geur de musique. ques portraits du XVIIe et duLuj n-en vpulpnt nlns

і —Oh! ce n'est pas pour cela: on XXHIIe siècle n„i ..„Ut hbni P
d’un appel immédiat au peuple. fp fait à tout Mais auand il se dé- * * * ® è le8' qui veulent b,en —Le “Canada”.

... . , . T1 se Ia,t a tout *Mals quana n se ae nat.„u^ noa8 montrer que l’usage du ruban
Cette prevision a quelque vraisemblance. Il est certain que barbouille, il ne sait jamais où finit 11 Ta P«raitre. |étalt déjà fort connu et que les :

le gouvernement est en présence d’une situation sans issue. Le sa figure. Lors d'une récente séance. ГАса-'hommeB ajma|ent à s’en parer et'
ministre des finances doit accuser un fort déficit et abandonner nouveau* mariés. démie Française a fait choix d’un peat_étre davantage que leurs gra-

Elle.—Comment trouves-tu mon éditeur pour la huitième édition de cjeuseg compagnes
son dictionnaire, qu’elle se réserve |voulona aujourd’hui, le prodiguer 

■ eur nos robes, nous n’irons pas nous 
inspirer de tel ou tel tableau du siè
cle précédent: notre bon goût est 
personnel et a horreur de la copie. 

л . , , „ „ Le règne de cet ornement si jeu-
c? і o e q , Coignard. J.-B. Coignard. fils, J.-B. Le nons réjonlt. Le ruban façonné
En 1889. 1 engouement fut îm- Colgnard. petit-fils, Bernard Bru-javec tout le soin , h h 

Cette tactique parlementaire pourrait leur être favorable mense pour la tour Eiffel. Des Amé- net. Guénard Demonvllle et Firmin jmoderne e8t une pagure ex^uise^ et 
dans l’ouest. Ils justifieraient leur rôle au parlement en disant ricains se prenaient de vertige en Didot. On a discuté les articles extrêmement séduisante
і leurs électeurs que leur influence fut assez grande en Chambre songeant qu'Eiffel (de son vrai d an traité qui sera passé avec le | Rubans de satin, de faille, de taf-
pour forcer le gouvernement pendant trois ans à leur faire des no™ Bollikh^a5en> possédait son éditeur du Dictionnaire. Ce fetas, rubans de velours aussi, ont

: . , , . petit pied-en-I air tout en haut de la traité prévoit la publication par ,nllf мнігоіі^тм» , .. «missions importantes et qua la dermere session, ,1s ont ren- toar jQete gone le drapeaQ I]s en_ faaclcules ordinaires, et aussi par dUire рГ à ілпл Г ,
versé le ministère parce qu’,1 refusait d'en faire de nouvelles. Tjalent le constructeur et jalou- ascicules de luxe. Ce mode nou- гагліпіпря T ® T T faveu/8 ГЄ'
Pour evtter la chose M. King prectpttera.t les événements et se «lent ,’homme q-l. dan, =n= nuit veao permettra une pub.lcatlon | brodé„ avec tan, d’ingéntoslté et nation de, sénateur,. Cependant,
porterait devant le peuple -ans le latsser trop prevotr. De cette d hiver, pouvait dormir dana ce per- ninterrompue. |de goût parisien, bien souvent sont ,1 on en dresse la liste, on verra

r or agit, par e vent, au dessus On sait, en effet, que les “ca- devenus l’unique garniture des plus que les différents partis ont d’habi-
biers” à imprimer sont prêts jus- Jolies robes du soir ou d’après-midi

$1.50-

notre problème tarifaire.
-,0. t'ne délégation de 600 r 

présentants des provinces marii 
est venue demander au go 

vernement d'assurer la prospéri

nce avait 
pour la PAPIER DE LUXEElections à brève échéance

Le tout dans de jolies boites

Choix de trois couleurs: Bleu, Rose, Fawn. des ports canadiens;
5o. Le projet Peterson est a 

noncé pour être immédiatement d 
noncé comme un véritable scand5
le.

VENEZ LES VOIK A NOS BUREAUX
LE TRANSPORT 

Le ministre des chemins de f< 
l’hon. George P. Graham, en appi 
nant la nouvelle du jugement de 
cour suprême au sujet de l’Ente 
te de la Pase du Nid-au-Corbeau 
déclaré que le parlement serait і 
médiatement saisi de cette quest! 
pour y apporter une solution sat 
faisante.

Cette déclaration laisse prév< 
que M King tentera d’en venir 
un compromis avec les progress 
tes sur cette question afin d’ob 
nir leur appui sur la question 
tarif.

E. J. LABELLELE SENAT

Le “Canada” prend la défense du 
Sénat contre les membres du gou
vernement qui veulent lui enlever 
ses pouvoirs. M. King se demande
ra, sans doute, d’où viennent les 
coups. On sait que les sénateurs 
Dandurand. Béique et Wilson por
tent un très vif intérêt à l’organe 
ministériel de la rue St-Jacques. 
Quoiqu’il en soit, voici ce que le 
confrère écrit, après avoir insisté 
sur le fait que le Sénat n’agit que 
comme régulateur et qu’on n'a pas 
souvenir d’une seule mésentente 
prolongée avec la Chambre populai-

IMPRIMEVR
EDITEURla politique de réduction tarifaire où il s'est engagé l'an dernier.

Incapable de répondre aux exigences du groupe progressiste le 
ministère peut croire plus prudent de boucler les malles et de s’en 
remettre au verdict électoral plutôt que de subir un échec au par
lement. Il n'est certainement pas improbable que les progressis
tes prévoyant une élection inévitable cet automne songent à affer- La berreuse d'Eiffel 
mir leur position en renversant le ministère

Mais si nous
nouveau chapeau?

Lui.—Je trouve qu'il a l’air de de faire connaître ultérieurement 
Notons, à ce propos, que les “impri
meurs de l’Académie" ont été. de
puis sa fondation en 1634 
Camusat. Du Chesne, Le Petit J.-B

329 RUE DALHOUSIEtrois mois de mon salaire
Edifice de PVnion St-Joseph du Canada.

Mot de la fin

Vin Sapin Fortin Par ses dernières modificatic 
au budget le gouvernement a « 
traîné le pays à un déficit de 6C 
80 millions et a résolu de ne pl 
poursuivre cette politique dés 
treuse au point de vue financi 
Mais en refusant de réduire de n< 
veau .le tarif il risque de pert 
l’appui des progressistes dont il 
besoin pour se maintenir au p<

Ste-Hénédine, Co. Dorchester.
Cher Monsieur,

Je suis heureux de recommander le Vin Sapin Fortin 1 
toutes personnes atteint de consomption: Mon fils ayant en ua 
pleurésie, toussait toujours et mégrissait à vue d’oeil, lui ayafl 
fait recevoir les derniers sacrements, on désespérait de le sau 
ver. On apprit qu’il se vendait un bon remède le Vin Sapin: Ji 
m’en procurai et après en avoir bu une bouteille on s'aperçd 
d’un grand changement. Après la troisième bouteille, il état 
complètement guéri.

“On a critiqué le mode de nomi-

façon il escompterait prendre l’opposition par surprise
de Paris.

Mais la tactique ne répondra aux desseins du gouvernement 
puisqu’à la veille de la session M. Meighen au nom du parti con-

tude de nommer au sénat des hom
mes d’une valeur éprouvée: soit des 
anciens députés ayant été plusieurs 
fois réélus par leurs compatriotes

Cette année, on ne sait pourquoi, 
de nombreux fantaisistes amérf- 

•ervateur a clairement exposé sa politique. Chez les conserva- cains ont été reprf8 de ce rêve: 
teurs on semble prêt à livrer la bataille électorale qui ne saurait 
maintenant tarder.

ЖЖНЖЖЖЖЖ-ЖЖ-ЖЖЖЖЖХЖ-ЖУЖХЖ-'ЖЖЖ-
La question du transport 

fournit une occasion de marchi 
der de nouveau avec le groupe
l’ouest
de concéder à l’ouest l’uniformi 
tion des taux de transport pour 
tenir sur le budget l’appui du tr 
sièrae parti.

Passer une nuit au sommet de la 
tour et dormir!

avant de passer à la Chambre Hau
te; soit des hommes marquante 
dans la vie intellectuelle ou flnan-U avenir Veuillez me croire.

La tour Eiffel dans le rôle de ber- 
cense. ce n’est pas ainsi que l’avait 
entrevue le constructeur. Les auto-

Bien à vous. Il lui suffirait peut-ê
LOUIS RHEAUME, і 

Ste-Hénédine. Co. Dorchestei)
Sous ce rapport, le sénat 

est de premier ordre.”Aide aux sans-travail
jrités sont, jusqu’ici, restées inexo- 

Les ouvriers demandent du pain et du travail et M. King rables aux sollicitations des Améri- 
leur donne des statistiques sur notre commerce extérieur”, décla- nains, 
rait ces jours derniers l’hon. R. J. Manion aux Communes. Ce 
n’est pas là seulement une parole de politicien c’est un fait. Ainsi 
à Montréal le conseil des métiers et du travail faisait rapport le 
б février dernier que 65 p. 100 des 48ЛЮ0 membres des unions 
ouvrières de cette ville étaient sans emploi ou ne travaillaient que 
quelques heures par jour.

і Les champs auront des fleurs rieuses. 
Même quand nous serons défunte.
Je pense aux roses glorieuses 
Dont je n’aurai pas les parfums.

—La “Patrie”.

Fabriqué par Chs. Fortin, Robertsonville'

X EN FRANÇAIS
UN OBSTACLE

Mais le tarif n’est pas le s 
obstacle que doit surmonter le g' 
vernement: si l’ouest dispose de 
balance du pouvoir les provin 
maritimes ne sont pas indifféren 
à leur sort. La délégation qui a 
vahi jeudi la Capitale a fait cc 
prendre à M. King qu’il doit an 
songer à l’est. Il devra nécessai 
ment lors de la présentation 
budget adopter des mesures qui 
pondront en une certaine mes 
aux désirs de cette partie en li 
tant la préférence britannique a 
seules marchandises qui pénètr 
au pays par les ports canadie 
Mais à cette politique Vouedt 
opposé. Que fera M. King?

L'affaire Peterson qui coût 
Pëut-être au pays deux milli 
«ans résultat pratique est 
obstacle que le gouvernement 
yra surmonter. La presse ca 
dienne a déjà protesté, énerglq 
ment contre cette entreprise et і 
sieurs journaux l’ont dénoncée ci 
me un véritable scandale.

,
і “Le titre de silver tongue#! qu’a 

valu à sir Wilfrid Laurier sa maî- 
ji trise de la langue de Shakespeare, 
X et sa virtuosité à la manier, et sa 

constante habitude de la parler, 
a-t-il bien contribué à faire respec
ter la langue française et à la faire 
regarder en égale dans un Parle
ment où elle a des droits égaux? 
Il est temps que nous nous ressai- 

% sissions, car nous sommes rendus 
loin.

I>* chi#»n Le monde aura des vierges pures. 
Aux yeux rêveurs, an front rosé: 
Je pense aux amantes futures 
Dont je n'aurai pas les baisers.

2Le Juge vient d’essayer vaine
ment de réconcilier des candidats 
au divorce. Ni le mari ni la femme ABONNEZ-VOUS AU “CANADIEN”
n'ont été touchés par les pathéti- y 
ques appels à la concorde lancés par X Les bols auront de verts délires,

Des chants de source ou de pinsons: 
Et je pense à toutes les lyres 
Dont Je n’aurai pas les chansons.

A Toronto la situation est très critique et le nombre des chô- le magistrat 
meurs est plus considérable qu’en 1924. La situation à Ottawa 
n’a rien de rassurant. Presque tous les jours les sans-travail se hiDPt du juge- ,a flame déclare qu’el-
réunissent pour délibérer sur les moyens à prendre pour secourir a demandfe à formuler.
« r ... T1 , . . . -Le que je voudrais, monsieur
leur famille. II y a quelques semâmes les autornes mumcipales le juKe, c.wl qae me re„de
ont accompagne une delegation auprès du gouvernement pour lui mon chien G’esc moi qui J’ai élevé 
demander sa coopération. Je veux mon chfcn. Monsieur n’a

Mais au moment de quitter le ca-

Billet d’Abonnement
Quand vous charmerez la planète, 
Vierges, nids, fleurs de l’avenir, 
Rien ne vivra plus du poète,
Rien, pas même le souvenir.

Si chacun de nos députée fédé- 
I raux avait toujours eu soin de faire 
ses discours en français à Ottawa, 
et surtout ceux qui se recomman
dent par leurs talents, leur expé
rience parlementaire et les services 
rendus, nous nous demandons si 
'es groupes isolée de nos compatrio
tes dans les autres provinces en se
raient où ils sont, c’est-à-dire obli
gés de se dépenser en luttes épui
santes pour rester eux-mêmes.”

“L’Action Catholique”.

LE CANADIEN,pas le droit de le garder
Par exemple! s’écrie le mari. % 

c’est trop fort. C’est mon chien à / 
moi aussi. ❖

Les prévisions budgétaires que Гоп vient de déposer en cham
bre n’affectent rien pour les constructions que le gouvernement 
projette depuis plusieurs années. Les chômeurs ont donc peu 
espérer. Les 3,000 pères de famille qui sont sans travail et qui

4 329 rue Dalhonsle,XPourtant, mes yeux pleurent, candides, 
Pour vous que Je ne dois point voir. 
Comme si vos germes splendides 
Venaient m'apparaître ce soir.

Ottawa, Ont.

І . . . Je ne peux pas, dit le juge,
font partie de 1 association des chômeurs a Ottawa doivent se couper ce pauvre animal en deux, 
résigner et ne plus escompter le concours du gouvernement qui T,>ut ce que je puis faire, c’est, en 
persiste à né se reconnaître aucune responsabilité.

Ci-incluse la somme de deux dollars pour un an d’abonnei 
à votre journal.

Oui, je vous vois: oui, Je vous aime, 
O Rose du futur été.
Car le Penseur ardent et blême 
Vit. en un Jour, l'éternité.

attendant le Jugement qui dispose

H Cependant M. Tom Moore, président du congrès ouvrier ^ігГсШепТоаТ^ие'ігГ OpTuI 
f; canadien en apprenant que M. Ferguson a pris des mesure» effi- choisira

. cace» pour remédier à la crise du chômage a dit avec beaucoup —Mais, s’écrie la mattrwee de1 
d'à propos qu’il est regrettable que le gouvernement fédéral і l'animal, alarmée, «era-t-11 bien sol-. 
■’offre pas sa coopération au gouvernement provincial pour aider *”é. an moins? 

il':, eux sans-travail.
Le psrole de M. Manion définit bien clairement toute h situa-1
et M. King peut difficilement s’éluder.

une pension.
AdresseJ’entends votre Joyeux vacarme, 

Oiseaux et lyres de demain,
Et Je dois vivre en une larme 
Tous les bonheurs du genre humain.

\Parole* célèbre»
“Je ne sais pas où Je vais, mais 

Je suis snr ma route.”—Colomb.
“Les premiers cent ans sont les 

plus durs.” -— Mathusalem.
“Keep the house fire burning.”

—Néron.

A NOS LECTEURS : .Veuilles remplir le blanc ci-haut et l'adr<
livré à domicile

—Je ne peux pas vous le garan-
nos bureaux et notre Journal

Ш tvous seraJEAN RAMEAU.Y* —Eh bien! s| c’est comme cela. 
Je renonce à divorcer!. ..

m

V--:■


